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Les Bergeronnes :  
Ouvert tous les vendredis, de 9 h à 16 h

Sacré-Cœur :  
Ouvert les vendredis 2 et 16 février, de 8 h à 12 h et de 13 h à 17 h

Portneuf-sur-Mer :  
Ouvert du mercredi au samedi de 10 h à 15 h
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

L’information régionale en temps réel, partout, tout le temps, c’est 

MAINTENANT POSSIBLE! 

Bienvenue dans l’ère moderne de l’information

Téléchargez notre nouvelle application pour iPhone et 
Android d’ici le 25 février 2024, et vous pourriez gagner l’un 
des deux bons d’épicerie de 500$ off erts par le 
Marché Tradition de Forestville et Intermarché 
Tremblay-Laurencelle des Escoumins

POUR TÉLÉCHARGER, RENDEZ-VOUS SUR

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE

Courez la chance 

DE GAGNER

D’ÉPICERIE500$500$

Règlements du concours sur notre site web

Alimentation JL
2, 1re Avenue, Forestville | 418 587-6969

Alimentation Tremblay-Laurencelle

259, route 138, Les Escoumins | 418 233-2774
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Toutes les opinions 
sont valables, mais il en 
manque à la table.

 —Geneviève Dick

Le regroupement des partenaires 
régionaux unis dans la lutte contre la 
pauvreté est arrivé à un constat. Les 
personnes en situation de pauvreté 
en Haute-Côte-Nord bénéficient 
de différents programmes, mais ne 
sont pas consultées ou impliquées 
dans les réflexions et démarches 
pour lutter contre la pauvreté.

Renaud Cyr

La journée « Luttons contre la pau-
vreté en Haute-Côte-Nord » du 
23 janvier a servi entre autres à cette 
prise de conscience.

« C’est quelque chose qui nous 
manque beaucoup en Haute-Côte-
Nord et généralement sur toute 
la Côte-Nord. Il y a très peu de 
participation citoyenne dans pas 
mal tous les projets et les instances 
existantes », indique Geneviève Dick, 
conseillère en développement des 
communautés à la MRC de La Haute-
Côte-Nord.

Tout cela survient en fin d’entente 
de l’alliance pour la solidarité de la 
région de la Côte-Nord, qui finance 
le Fonds québécois d’initiatives 
sociales (FQIS). Celui-ci soutient 
diverses initiatives concernant la 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion 
sociale.

« Comme l’entente n’était pas prête 
pour être renouvelée, elle a été 
prolongée jusqu’au 31  mars 2024 
et bonifiée avec environ 600 000  $ 
pour toutes les MRC de la région », 
explique Geneviève Dick.

« Comme ça découle d’une loi, il va 
avoir une autre enveloppe qui va 
s’en venir. On sait qu’elle sera renou-
velée, mais on ne sait pas exacte-
ment quand », ajoute-t-elle.

« Ça change la game »

C’est dans ces termes que Annie Fré-
chette de l’Université du Québec à 
Rimouski (UQAR) décrit le brassage 
d’idées qui arrive lorsque l’on inclut 
des personnes vivant avec des pro-
blématiques de pauvreté et d’exclu-
sion sociale dans les projets.

« Au départ, les groupes commu-
nautaires étaient tous des groupes 
formés par des citoyens qui se sont 
mis ensemble pour régler des pro-
blèmes », a raconté la chercheuse 
qui œuvre au Collectif de recherche 
participative sur la pauvreté en 
milieu rural de l’UQAR.

« Ensuite, il y a eu des diplômés qui 
sont arrivés et il y avait de moins 
en moins de citoyens. Mais quand 
on consulte les gens visés par les 

programmes et qu’on les inclut dans 
les décisions, on le voit, ça change la 
game », a-t-elle soutenu.

Dans le même état d’esprit, 
Geneviève Dick affirme que cette 
démarche bénéficierait aux citoyens 
de notre région qui sont dans le 
besoin.

« On a beaucoup d’organismes qui 
se penchent sur la sécurité alimen-
taire, mais pas avec des gens en 
situation d’insécurité alimentaire. Ils 
pourraient faire partie d’un comité 

et faire en sorte qu’ils soient écoutés 
et représentés », a-t-elle illustré en 
entrevue avec le Journal.

Travailler ensemble

Pour Michel Savard, directeur de la 
Table des groupes populaires de la 

Côte-Nord, il est important pour la 
suite des choses que tous les parte-
naires agissent conjointement pour 
assurer une lutte efficace contre la 
pauvreté.

« Ça coûte plus cher la pauvreté que 
de lutter contre la pauvreté », a-t-il 
rappelé.

« Il faut continuer de se mobiliser, 
car souvent on cire juste la roue qui 
crie », a poursuivi M. Savard.

Pour sa part, le panéliste Guillaume 
Boily de l’Institut de recherche et 
d’informations socio-économiques 
(IRIS) a fait valoir que ce n’était pas 
le manque de ressources qui faisait 
en sorte qu’il y ait encore des gens 
en situation de pauvreté sur tout le 
territoire.

« Ce n’est pas qu’au Québec, on 
manque d’argent. C’est que l’argent 
est souvent au mauvais endroit et 
dans les mauvaises poches », a-t-il 
indiqué.

Pour Geneviève Dick, la journée a été 
une opportunité de se « remettre sur 
les rails pour la prochaine entente, 
afin que l’on prenne le réflexe d’im-
pliquer les personnes dans les pro-
cessus », a-t-elle conclu.

La conseillère en développement des communautés à la MRC de La Haute-Côte-Nord, Geneviève Dick, a pris les rênes de l’animation de la journée. Photo Renaud Cyr

Lutte contre la pauvreté en Haute-Côte-Nord

Le milieu veut plus de mobilisation
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Téléphone : 418 587-2090
www.journalhcn.com | info@journalhcn.com

PRÉSIDENT
Simon Brisson

VICE-PRÉSIDENTE FINANCES
ET ADMINISTRATION
Caroline Gagnon

COMMIS À LA FACTURATION
Claudie Julien
Valérie Normand

La distribution de votre journal implique une logistique importante. Beau 
temps mauvais temps, les camelots de notre réseau  sont à pied d’œuvre à 
chaque semaine afi n de faire la livraison  dans les meilleurs délais. Merci de 
respecter leur travail  en faisant preuve de compréhension à leur égard.

FONDATEURS
Paul Brisson
Luc Brisson

ÉDITRICE
Shirley Kennedy

ADJOINTE ADMINISTRATIVE ET 
COORDONNATRICE À LA MAQUETTE
Claudie Michaud

INFOGRAPHIE
Vincent Lebel
France St-Laurent

DIRECTRICE DE L’INFORMATION
Johannie Gaudreault

JOURNALISTE
Renaud Cyr

COORDONNATRICE WEB/
DÉVELOPPEMENT NUMÉRIQUE
Anny Hamilton 

IMPRESSION/TIRAGE
Québecor Média / 
3 760 exemplaires

ISSN 1207-8018 (Imprimé)
ISSN 2817-6014  ( En ligne)

ÉDITIONS NORDIQUES
965, rue de Parfondeval, 
Baie-Comeau, G5C 2W8 
Téléphone : 418 589-9990 

3 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 3

1 
ja

nv
ie

r 2
02

4 
ǀ H

C
N



Questionné à ce sujet, le Centre 
intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) de la Côte-Nord n’a 
pas divulgué les détails entourant la 
démission de l’urgentologue. 

« Nous ne donnons jamais les motifs 

de départ des médecins. Cette infor-
mation est confidentielle », a soutenu 
le conseiller aux communications, 
Pascal Paradis, par courriel, en n’in-
diquant pas non plus à quel endroit 
Dr Boussaid poursuivra sa carrière. 

Le départ du médecin, présent à 
Forestville depuis 2014, occasion-
nera certaines difficultés à l’établis-
sement de santé, qui peine à éviter 
les ruptures de services. Dr Boussaid 
ne conservera pas les patients pour 
qui il était le médecin de famille.

« Les départs de médecins entraînent 
certains impacts, mais le CISSS fait 
déjà appel à des médecins dépan-
neurs afin de combler les horaires 
de garde à l’urgence », dévoile 
M. Paradis. 

En ce moment, l’urgence de Fores-
tville compte sur les services de 
trois médecins. À la suite du départ 
annoncé de Dr Boussaid, ils ne 
seront plus que deux. 

« Il y a aussi un médecin qui ne 
fait que de la prise en charge au 
bureau », ajoute le porte-parole du 
CISSS de la Côte-Nord. 

Il y a donc trois médecins en fonction 
pour un nombre total de 10 postes, 
selon Pascal Paradis. « Un nouveau 
médecin arrivera dans la prochaine 
année (date à confirmer). Cette 
personne devrait avoir une pratique 
polyvalente (urgence, CHSLD et 
prise en charge) », fait-il savoir.

Les trois docteurs sont Hélène Elidor, 
Danielle Godin et Yvan Salvetti. 

En comparaison, l’urgence des 
Escoumins possède une équipe de 
12 urgentologues, dont le médecin 
responsable co-gestionnaire est 
Guillaume Lord. 

Une situation commune

La situation de l’urgence de Fores-
tville n’est pas unique au sein des 
installations du centre de santé 
régional.

« Le CISSS a le personnel requis pour 
offrir les services, assure M. Paradis, 
mais des postes sont vacants dans 
l’ensemble des installations à l’ur-
gence comme sur d’autres unités 
cliniques. »

C’est pourquoi l’établissement 
nord-côtier est « en processus actif 
de recrutement de médecins et de 
personnel ». 

« De nouveaux médecins s’installent 
régulièrement dans la région. D’ail-
leurs, lors de la séance du conseil 
d’administration en novembre 
dernier, nous avons annoncé la 
venue de 9  médecins de famille 
(Baie-Comeau  : 5, Port-Cartier  : 2, 
Minganie : 1, Basse-Côte-Nord : 1) », 
de conclure le porte-parole.

L’urgence de Forestville perdra le Dr Arab Boussaid le 1er mars. Photo Johannie Gaudreault

Le Dr Boussaid quittera ses fonctions à l’urgence de Forestville le 1er mars. Photo courtoisie

L’urgence de Forestville perd un médecin
À compter du 1er mars, l’urgence de 
Forestville ne fonctionnera qu’avec 
deux médecins. Le Dr Arab Boussaid 
a remis sa démission au Centre de 
santé et de services sociaux de la 
Côte-Nord et son remplacement 
n’est pas encore assuré.

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com

(JG) Plus de sept mois après la tragédie qui a 
emporté la vie de cinq personnes, dont quatre 
enfants, à Portneuf-sur-Mer, la coroner a rendu 
public son rapport d’investigation. On y confirme 
le décès accidentel par noyade.

« M. Keven Girard est décédé de noyade auquel a 
pu contribuer une hypothermie. Il s’agit d’un décès 
accidentel », peut-on lire dans le document rédigé 
par le coroner Me Bernard Lefrançois, signé le 
9 janvier.

La même conclusion est spécifiée pour les quatre 
enfants, soit Mavrick Dufour, Logan Dufour, Jérôme 
Girard et Patrick Girard.

Les circonstances des décès rapportées par le 
coroner sont identiques à celles racontées par la 
famille au Journal Haute-Côte-Nord en juin dernier.

« Rien n’indique que M. Girard avait consommé de 
l’alcool ou des drogues qui auraient pu affecter ses 
prises de décisions », est-il écrit dans le rapport de 
Keven Girard.

Un sauvetage ardu

Dans son analyse, Me Lefrançois souligne égale-
ment que l’événement étant arrivé en pleine nuit, 
« les secours par les policiers, la garde côtière et 
autres ressources ont été ardus et compliqués ».

« Il fallait les ressources humaines et matérielles 
nécessaires pour débuter des recherches sans 
mettre à risque les secouristes à cause de la noir-
ceur, les vents forts qui soufflaient, les vagues et 
la marée haute », déclare le coroner précisant que 
ce n’est qu’à 3  h  19 que les secours ont pu aller 
chercher les autres personnes restées sur le banc 
de sable.

Rappelons que la tragédie s’est produite alors 
qu’un groupe d’adultes et d’enfants se sont rendus 
à la pêche au capelan le 2 juin vers 21 h. L’activité 
familiale a tourné au cauchemar au moment du 
retour vers la rive.

Tragédie de Portneuf-sur-Mer : le coroner conclut à un accident
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Après des envolées sur les 
réseaux sociaux, le Centre 
d’action bénévole (CAB) 
le Nordest et le Centre de 
dépannage des Nord-Cô-
tiers pensent revoir le 
fonctionnement des frigos 
communautaires dans la 
région.

Les frigos communautaires 
au nombre de 8 ont tous des 
emplacements différents, 
mais les heures d’ouverture 
diffèrent. 

Contrairement aux frigos 
communautaires des 
centres urbains situés à l’ex-
térieur avec une structure 
d’abri, ceux de la Haute-
Côte-Nord sont situés dans 
l’enceinte des organismes 
communautaires ou dans 
des lieux appartenant aux 
municipalités.

Ils sont donc accessibles à 
l’intérieur des heures d’ou-
verture de chaque endroit, 
ce que plusieurs internautes 
ont pointé du doigt.

Pour l’instant, seul le frigo 
communautaire des Ber-
geronnes est accessible 
24  heures sur 24, car il est 
dans l’entrée de la salle de 
quilles, dont la porte reste 
débarrée en tout temps.

Les internautes s’emportent

Certains commentaires sur 
les réseaux sociaux ont laissé 

entendre un manque de 
diversité et de quantité dans 
les denrées, et les heures 
d’ouverture qui seraient mal 
adaptées pour les gens dans 
le besoin.

Face à l’appel du manque 
de denrées, la directrice 
du Centre de dépannage 
Nathalie Beaudoin n’y va pas 
par quatre chemins.

« Le contenu des frigos com-
munautaires, ça dépend 
de ce que les gens nous 
donnent », tranche-t-elle.

C’est grâce à différents 
partenariats entre les deux 
organismes communau-
taires et les entreprises en 

alimentation et restaurants 
que les frigos communau-
taires continuent à rouler.

Et pour rouler, ils roulent.

« L’achalandage ne ment 
pas. Certaines personnes 
attendent que le CAB ouvre 
à midi pour aller chercher 
des choses. On sent que le 
besoin est également tou-
jours là », indique Marie-Ève 
Boivin, directrice générale 

du CAB du Nordest de 
Forestville.

Même son de cloche du 
côté du Centre de dépan-
nage des Nord-Côtiers aux 
Escoumins, qui attire de plus 
en plus de clientèle.

« On voit des gens que l’on 
ne voyait pas auparavant », 
révèle Nathalie Beaudoin.

Le frigo communautaire situé au Centre de dépannage des Nord-Côtiers aux Escoumins.  Photo Renaud Cyr

Le frigo communautaire du CAB le Norest de Forestville. Photo Johannie 
Gaudreault

Frigos communautaires

Pas de solution miracle
La réputation des orga-
nismes de notre région qui 
gèrent les frigos communau-
taires a été mise à l’épreuve 
durant le temps des fêtes 
sur les réseaux sociaux. Les 
deux directrices impliquées 
donnent l’heure juste.

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com

À l’extérieur
(RC) À la lumière de telles situations, on peut penser que 
le fait que les frigos communautaires soient à l’extérieur 
réduise la quantité de denrées à l’intérieur.

«  C’est sur qu’on aura moins de contrôle sur ce qui va 
se passer avec les frigos. Mais si c’est ce que les gens 
veulent, on va aller dans ce sens-là », annonce Nathalie 
Beaudoin.

De son côté, Marie-Ève Boivin dévoile que le projet de 
mettre le frigo à l’extérieur était déjà dans les cartons 
« depuis quelques semaines et même quelques mois ».

« On est conscient qu’il faut qu’il soit accessible de façon 
générale sur une base régulière, même les jours fériés 
ou les fins de semaine », explique-t-elle.

« On en est à regarder les solutions et les perspectives 
où on pourrait le mettre à l’extérieur pour qu’il soit acces-
sible sur une base régulière », ajoute-t-elle.

En attendant que la neige fonde et que des subventions 
soient trouvées, le fonctionnement des frigos commu-
nautaires restera inchangé.

(RC) Les deux directrices ont 
indiqué avoir vu des situa-
tions où une grande quan-
tité de denrées repartaient 
dans les mains d’une seule 
personne.

«  Par exemple avec des 
choses qu’on ne reçoit pas 
souvent comme la viande, 
on doit dire aux gens d’en 
laisser pour les autres, car 
s’ils pouvaient ils partiraient 
avec tous les morceaux  », 
raconte Nathalie Beaudoin.

«  Ce qu’il faut comprendre, 
c’est que le frigo communau-
taire ce n’est pas un endroit 
pour faire une épicerie. À la 
base, c’est fait pour contrer 
le gaspillage alimentaire  », 
rappelle-t-elle.

Il semble toutefois que ce 
soit une minorité de gens qui 
aient des comportements 
plus égoïstes, et la directrice 
du Centre de dépannage 
des Nord-Côtiers fait même 
état de gens qui font la tour-
née des frigos communau-

taires de la région.

«  Je pense quand même 
que de façon générale ça se 
passe bien. C’est de la sen-
sibilisation qu’il faut faire  », 
affirme pour sa part Marie-
Ève Boivin.

« On n’a pas nécessairement 
le contrôle sur ce qu’ils 
prennent, et on essaie de 
leur apprendre à en laisser 
aux autres », conclut-elle.

Manque de civisme
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En 2023, deux entreprises sont dis-
parues du paysage entrepreneurial 
de la municipalité. D’abord Gagnon 
Frères a lancé la serviette après des 
difficultés de recrutement de main-
d’œuvre.

Même si son siège social est à Sague-
nay, le magasin d’ameublement 
avait pignon sur rue à Forestville 
depuis belle lurette et embauchait 
des ressources locales. 

Ensuite, c’est la quincaillerie J. M. 
Rioux qui a mis la clé sous la porte, 
laissant derrière elle sa clientèle des 
35 dernières années.

Depuis sa fermeture en avril, la 
bâtisse est toujours à vendre. C’était 
un commerce de proximité, transmis 
de génération en génération. 

Maintenant, en janvier 2024, la 
2e  Avenue doit faire le deuil d’un 
deuxième établissement qui faisait 
partie intégrante du milieu, la Taba-
gie Duchesne.

Le dépanneur, librairie, et lieu pré-
féré des amateurs de bonbons à la 
cenne, figure sur la liste des plus 
anciens commerces forestvillois. 
Aujourd’hui, fini les Slush Puppies et 
les pads de bingo. Les portes restent 
closes. 

La question que je me pose : quel 
est le prochain ? Sur quel commerce 
de proximité devrons-nous faire une 
croix dans les mois à venir ? Deux 
PME en quelques mois… Ce n’est 
rien d’encourageant. 

Forestville n’est pas aussi à plaindre 
que d’autres villages qui ne 
comptent, par exemple, que sur un 
seul dépanneur pour offrir des com-
modités essentielles.

La plus grande agglomération de 
la Haute-Côte-Nord ne se retrouve 
pas en mauvaise posture parce que 
la tabagie ou la quincaillerie a fermé 
ses portes. Les services sont tout de 
même offerts sans avoir besoin de 

parcourir 20 kilomètres pour se pro-
curer une pinte de lait, ce qui serait 
davantage affligeant. 

On dit souvent que l’école est le 
cœur d’un village. Que sont nos 
commerces de proximité, ceux 
opérés par des entrepreneurs de 
chez nous, qui persistent et signent 
malgré les tempêtes ?

Ils créent des emplois locaux, inves-
tissent dans notre économie et 
transposent leur dynamisme dans 
notre milieu. Pour moi, ces petites et 
moyennes entreprises sont le reflet 
de notre ville.

Le fameux achat local

On l’entend à maintes reprises  : il 
faut acheter local, encourager nos 
entreprises d’ici avant de comman-
der sur Amazon, plus spécialement 
avant le temps des fêtes. 

Plus facile à dire qu’à faire, vous me 

direz. Est-ce que c’est ça qui aurait 
permis aux trois commerces dispa-
rus de survivre ? Je ne crois pas que 
ce soit la seule cause. 

Oui, nos commerçants devraient 
être nos premiers choix quand vient 
le temps de magasiner.

Quand on arrête au dépanneur du 
coin chercher son sandwich pas de 

croûte, on fait vivre notre économie. 
Quand on sort la carte de crédit 
pour payer notre panier en ligne, 
on ne contribue d’aucune façon 
au dynamisme entrepreneurial de 
notre région. 

Dévitalisation villageoise

Forestville n’est pas la seule à voir 
disparaître ses commerces de 
proximité. En Haute-Côte-Nord, des 
fermetures ont aussi touché d’autres 
localités.

Au Québec, la dévitalisation conti-

nue de croître, une problématique 
qui occupe les pensées de la Fédé-
ration québécoise des municipalités 
(FQM). 

À pareille date l’an dernier, le pré-
sident de la FQM, Jacques Demers, 
confiait au Journal de Québec que 
la « dévitalisation est vraiment un 
dossier qu’on essaie de défendre ».

Dans une étude, l’Institut de la 
statistique du Québec dévoile 
que les municipalités de moins de 
1 000  habitants qui n’ont pas d’édi-
fices de commerce de détail sont en 
croissance. 

En 2021, 95  municipalités étaient 
touchées par ce phénomène de 
dévitalisation, comparativement à 
55 en 2006. 

« L’achat dans les cœurs de villages 
du Québec est en déclin depuis plu-
sieurs années, au profit des géants 
du web et des grandes surfaces », 
avait dénoncé le premier ministre 
François Legault durant sa dernière 
campagne électorale. 

Sa promesse de venir en aide aux 
régions s’est concrétisée avec le 
Fonds régions et ruralité (FRR) qui 
dispose d’une enveloppe totalisant 
près de 1,3 milliard $ jusqu’en 2024.

C’est quoi la suite ? Quelles sont 
les solutions ? Est-ce qu’aider les 
municipalités à coup de millions est 
suffisant pour soutenir ceux à la tête 
des entreprises ? 

Ce sont des questions qui doivent 
certainement faire partie des discus-
sions des élus. Maintenant, nous, en 
tant que citoyens, nous avons aussi 
un rôle à jouer. 

Si chacun y met du sien, tout est 
possible. Ensemble, nous pouvons 
soulever des montagnes et sauver 
notre économie locale. 

D’une fille qui n’a pas envie de 
perdre son pain de fesse…

Les commerces de proximité en voie d’extinction 

La tabagie Duchesne était l’un des plus anciens commerces de Forestville. Photo Johannie 
Gaudreault

L’artère commerciale de Forestville continue de perdre des plumes. Une autre entreprise, 
devrais-je dire institution, a fermé ses portes au début de l’année. Que restera-t-il de nos 
commerces de proximité ?

Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com

Johannie 
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

(JG) La MRC de La Haute-
Côte-Nord se tourne vers 
des services héliportés pour 
inspecter son territoire non 
organisé. Le conseil des 
maires a octroyé un contrat 
de gré à gré à l’entreprise 
Héli-Xtreme au montant de 
1 300  $ de l’heure, excluant 
le carburant.

Deux journées de vol sont 
planifi ées vers la fi n mars ou 
début avril. « Nous planifi ons 
deux journées de vol, mais 
ceci pourrait changer selon 
les conditions météorolo-
giques », informe la conseil-
lère aux communications, 
Marylise Bouchard. 

Ces inspections sont ins-
taurées puisque la MRC 
souhaite respecter les 

responsabilités qui lui sont 
confi ées par le ministère des 
Ressources naturelles et des 
Forêts (MRNF) en matière de 
gestion foncière.

« Contrôle de l’occupation 
et de l’utilisation des terres 
du domaine de l’État, ins-
pection des droits émis, 
surveillance du territoire et 
repérage des occupations 
sans droits » en font partie, 
dévoile Mme Bouchard. 

Les vols en hélicoptère 
permettront de couvrir un 
grand territoire en peu de 
temps. « Les secteurs visés 
ne sont pas accessibles en 
véhicule ou en VTT ou très 
diffi cilement accessibles, ce 
qui implique des temps de 
déplacement très longs », 

affi rme la porte-parole. 

Il s’agit d’une première pour 
la MRC de La Haute-Côte-
Nord.

« On a aussi sur le territoire 
des propriétés non acces-
sibles par le terrestre, alors 
on va aller faire une tournée 
en hélicoptère pour iden-
tifi er l’occupation du terri-
toire, autrement accessible. 
Le territoire est grand, il n’y 
a pas toujours des chemins 
accessibles, mais c’est la res-
ponsabilité de la MRC. Elle 
doit couvrir tout ce territoire, 
peu importe les moyens 
d’y accéder », a commenté 
la préfète Micheline Anctil, 
lors la séance du conseil des 
maires, le 23 janvier. 

L’inspection du territoire non organisé de la MRC de La Haute-Côte-Nord se fera en hélicoptère. Photo Héli-Xtrême

Le territoire inspecté 
en hélicoptère

EN BREF

Compostage
(JG) Le projet d’implantation de la collecte des matières organiques avance en Haute-Côte-
Nord. Le conseil des maires a autorisé le 23 janvier le dépôt d’une demande d’aide fi nan-
cière pour l’acquisition de bacs de compostage. Cette demande s’élève à 250 000 $ et la 
MRC devra débourser 66 2/3 % du coût total du projet, soit 347 231,89 $. « On vise toujours 
le début des collectes en 2025 », a affi rmé la préfète Micheline Anctil. 

Signature Innovation
(JG) Les élus de la MRC de La Haute-Côte-Nord ont adopté le cadre de gestion et le pro-
gramme entourant le Fonds régions et ruralité volet 3 Projets « Signature innovation ». Une 
somme de 1 205 076 $ lui a été octroyée pour le fi nancement de projets pour développer le 
positionnement touristique. Le conseil a choisi comme signature innovation : La Haute-Côte-
Nord, territoire d’eau et de forêt. L’appel de projets débutera dans les prochains jours et tous 
les documents nécessaires seront déposés sur le site Web de la MRC.

CET  
ESPACE 

EST POUR 
VOUS

 Contactez Claudie Michaud  
418 587-2090 poste 2302

401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444

LE RESTAURANT CORONET 
EST HEUREUX DE

Bienvenue
à tous!

remettre le service 
de déjeuners 

7 jours par semaine de
6 h 30 à 11 h, et  nous 

sommes ouvert de
6 h 30 à 20 h 

tous les jours.

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL



La campagne de sécurité en transport scolaire de la Fédération des transporteurs par 
autobus se déroule du 29 janvier au 9 février 2024. Sur le thème M’as-tu vu?, celle-ci 
vise à mobiliser les usagers de la route, le réseau scolaire, les écoliers et leurs parents. 
Voyez si vous posez les bons gestes!

RAPPEL DES CONSIGNES 
Des règles de sécurité doivent être respectées dans les zones scolaires et à proximité 
des autobus : 

• Lorsqu’un autobus scolaire active ses qua tre feux jaunes d’avertissement alternatifs 
ou ses feux de détresse, préparez-vous à arrêter;

• Lorsqu’il active ses feux rouges intermittents ou son panneau d’arrêt, immobilisez 
votre véhicule à plus de cinq mètres de l’autobus;

• Dès que vous entrez dans une zone scolaire, vérifi ez la limite de vitesse indiquée et 
respectez-la. Dans la grande majorité des cas, celle-ci est de 30 km/h;

• Quand vous voyez un brigadier ou une brigadière scolaire, respectez son autorité en 
tout temps.

Conduite en zone scolaire 
et en présence d’autobus : 
RESPECTEZ-VOUS LES RÈGLES?

1

2

3

4

SIGNIFICATION DES PANNEAUX
En zone scolaire, on retrouve des panneaux de 
signalisation distincts. Voici un aide-mémoire 
de leur signifi cation.

1. Signal avancé d’arrêt d’autobus 
d’écoliers : il avertit de la présence possible 
d’un autobus scolaire arrêté pour faire 
monter ou descendre des élèves.

2. Présignal de zone scolaire ou de 
passage pour écoliers : en apercevant ce 
panneau, vous devez redoubler de vigilance 
afi n de protéger les enfants qui se 
déplacent ou jouent dans les environs.

3. Début d’une zone scolaire : celui-ci est 
associé à un panneau de limitation de 
vitesse précisant les moments (jours, 
heures) où cette limite doit être respectée.

4. Passage pour écolier : ce panneau 
rappelle que vous devez obligatoirement 
céder le passage aux élèves — et aux 
piétons — qui traversent la rue à cet 
endroit.

Pour en savoir plus, visitez le mastuvu.info!

Portneuf-sur-Mer 
418 238-2144

OUVREZ L’ŒIL ET 
REDOUBLEZ DE PRUDENCE

À L’APPROCHE DES À L’APPROCHE DES 
AUTOBUS SCOLAIRES AUTOBUS SCOLAIRES 

AUTOBUS DESCHÊNES INC.
Sacré-Coeur • 418 236-9102 / 418 236-4817

Aux usagers
de la route… 
Près d’un autobus 
scolaire et dans 

les zones d’écoliers, 

ralentissez!

PORTNEUF-SUR-MER  418 238-5283

 418 233-3357

TRANSPORT
DION-MOREAU

ÉVITONS LES 
ACCIDENTS…

REDOUBLONS DE PRUDENCE 
EN PRÉSENCE DES 

AUTOBUS SCOLAIRES! 
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1. Combien y a-t-il de véhicules sco-
laires sur les routes du Québec 
chaque jour?

 a) Entre 6000 et 8000
 b) Entre 8000 et 10 000
 c) Plus de 10 000

2. À quelle distance minimale de 
l’autobus scolaire un véhicule 
doit-il s’arrêter quand les feux 
rouges intermittents et le pan-
neau d’arrêt s’activent?

 a) 3 mètres
 b) 4 mètres
 c) 5 mètres

3. À combien s’élève environ une 
amende pour ne pas s’être arrêté 
aux feux rou ges clignotants d’un 
autobus scolaire?

 a) Entre 100 $ et 200 $
 b) Entre 200 $ et 300 $
 c) Entre 300 $ et 400 $

4. Et combien de points d’inaptitude 
vous coûtera cette même infrac-
tion?

 a) 4
 b) 6
 c) 9

5. Combien d’issues de secours com-
porte un autobus scolaire?

 a) 1
 b) 2
 c) 3

6. Combien de pas un enfant doit-
il compter en sortant de l’auto-
bus scolaire avant de pouvoir tra-
verser devant ce dernier?

 a) 5
 b) 10
 c) 15

Visitez le www.mastuvu.info pour 
en savoir plus.

Testez 
vos connaissances 
sur la sécurité en 
transport scolaire

RÉPONSES : 
1. c), 2. c), 3. b), 4. c), 5. c), 6. b)

Du 29 au 9 février 2024 , la Fédération des transporteurs par autobus tient sa 
campagne provinciale de sécurité sur le thème « M’as-tu vu? ». 

Mettez vos connaissances sur le transport scolaire à 
l’épreuve avec ce petit jeu-questionnaire!

Nous avons tous un Nous avons tous un 
rôle à jouerrôle à jouer dans le  dans le transport transport 

sécuritaire sécuritaire des écoliers!des écoliers!
Merci d’y participer activement en faisant 
preuve de prudence, de vigilance et de 
bienveillance!
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Ce n’est pas un secret : Hydro-
Québec ne parvient plus à 
répondre à la demande de 
plus en plus grande en éner-
gie. Devant cet état de fait, 
les discussions sur une com-
mercialisation d’électricité 
privée vont bon train, faisant 
craindre à certains la fi n du 
monopole d’Hydro-Québec. 
Que sait-on de cette nou-
velle avenue ? Voici un bref 
tour d’horizon.

Emelie Bernier Initiative de 
journalisme local

Si l’approvisionnement en 
électricité de vos maisons 
n’est pas en jeu, la situation 
est certes préoccupante 
pour les développeurs 
industriels. Selon les chiffres 
diffusés par Radio-Canada, 
150  entreprises étaient en 
attente d’un accès à un total 
de 30 000 mégawatts (MW) 
du réseau public pour 
aller de l’avant avec leur 
développement. Seules 
11  entreprises ont pu 
obtenir 956  mégawatts et 
un maigre 500  mégawatts 
demeure disponible d’ici 
2028.

Des projets industriels qui 
se voient carrément dire non 
par Hydro-Québec risquent 
de se développer ailleurs ou 
de mourir dans l’œuf.

Certaines entreprises, 
notamment Produits Fores-

tiers Résolu, choisissent de 
produire elles-mêmes une 
partie de l’énergie dont 
elles ont besoin, parfois 
même davantage. Il n’est 
donc pas surprenant que 
les discussions sur une 
commercialisation de l’élec-
tricité par des entreprises 
privées aillent bon train. 

Il suffi t de jeter un coup d’œil 
aux priorités du Plan d’ac-
tion 2035 — Vers un Québec 
décarboné et prospère pour 
constater que le gouverne-
ment souhaite envisager 
toutes les avenues possibles. 

« Déterminer et démarrer les 
meilleurs projets qui nous 
permettront de produire 
plus d’électricité pour soute-
nir les ambitions du Québec, 
en gardant un esprit ouvert 
par rapport à l’ensemble des 
options qui s’offrent à nous » 
est d’ailleurs l’une des cinq 
priorités du Plan. 

Hydro-Québec compte 
bien sûr investir de 90 à 
110 milliards de dollars d’ici 
2035 afi n de répondre à la 
croissance de la demande 
électrique dans la province. 

« La consommation actuelle 
du Québec doublera d’ici 
2050. D’ici 2035, nous pla-
nifi ons l’ajout de 60  TWh, 
soit entre 8 000 et 9 000 MW 
de puissance additionnelle. 
C’est équivalent à trois de 

nos plus grands ouvrages 
hydroélectriques  : l’aména-
gement Robert-Bourassa (LG-
2), Manic-5 et le complexe 
de la Romaine », explique 
Gabrielle Leblanc, conseil-
lère stratégique en communi-
cation  chez Hydro-Québec.

De nombreuses avenues sont 
envisagées, comme l’indique 
le plan, dont l’ajout d’in-
frastructures énergétiques 
et l’exploration de fi lières 
porteuses.

On souhaite d’ailleurs tripler 
la capacité de production 
éolienne afi n de combler des 
besoins de puissance à hau-
teur de 1 500 à 1 700 MW. La 
construction de nouvelles 
centrales et l’amélioration 
de la performance des cen-

trales existantes est égale-
ment à l’ordre du jour.

« Hydro-Québec va travailler 
sur deux fronts  : aider sa 
clientèle à mieux consommer 
et produire plus. En plus 
de miser en priorité sur des 
fi lières déjà bien établies au 
Québec, telles que l’éolien et 
l’hydroélectricité, nous allons 
explorer toutes les options 
offertes par les nouvelles 
technologies. Nous travail-
lerons en collaboration avec 

les acteurs du milieu afi n 
d’évaluer toutes les options 
envisageables pour augmen-
ter la capacité de production 
d’électricité du Québec », 
indique Mme Leblanc.

Même si le ministre Pierre 
Fitzgibbon semble se 
rétracter sur la question 
d’une certaine privatisation 
de l’électricité, la graine 
est semée et soulève visi-
blement les passions ! Un 
dossier à suivre.

La demande en électricité suit une courbe ascendante au Québec. Courtoisie Hydro-Québec, archives

Tableau des moyens envisagés pour améliorer la capacité d’Hydro-Québec. Image tirée du Plan d’action 2035 
— Vers un Québec décarboné et prospère 

Fini, le monopole d’Hydro-Québec ?

AUTOUR DE LA QUESTION

« C’est vrai qu’il y a une réfl exion au 
gouvernement sur la production privée. 
Je suis ouvert, mais la décision n’est pas 
prise. »

—Pierre Fitzgibbon

« En passant, il n’est pas question de 
privatiser, de renier l’héritage de René 
Lévesque, soyons bien clairs. »

—François Legault

« Au sujet de la production privée, il faut 
faire les choses avec prudence et assurer 
un bon encadrement. »

—Gabrielle Leblanc, conseillère stratégique en 
communication
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Seulement 3 060  tonnes 
de crevettes pourront être 
pêchées en 2024 dans le 
Saint-Laurent, a annoncé 
la ministre fédérale des 
Pêches et Océans, vendredi, 
dans le cadre d’un point 
de presse attendu visant à 
faire le point sur l’avenir de 
cette industrie en grande 
diffi culté. 

Emy-Jane Déry

« Personne ne souhaite 
pêcher la dernière cre-
vette », a lancé la ministre 
Diane Lebouthillier, qui était 
du côté de Rivière-au-Re-
nard pour l’occasion. « Ce 
sera une modeste pêche 
qui permettra au stock de se 
reconstituer. »

En 2023, le quota pour 
l’ensemble du golfe du 
Saint-Laurent était de 
14 500 tonnes, près de cinq 
fois plus.

« On navigue en eau incon-
nue et on va continuer de 
le faire », a dit la ministre 
Lebouthillier, en faisant 
référence notamment aux 
impacts des changements 
climatiques.

Des discussions auront lieu 
prochainement avec les 
représentants de l’industrie 
et des Premières Nations 
pour mettre au point la façon 
dont cette allocation sera 
gérée, a précisé le ministère.

En contrepartie, après près 
de 30  ans de moratoire, 
la pêche au sébaste sera 
à nouveau autorisée pour 
au moins 25 000  tonnes, 
a confi rmé la ministre. Un 
comité d’experts décidera 
du quota fi nal, mais c’est le 
minimum qui est promis par 
la ministre.

« Ce chiffre est non seule-
ment conforme aux recom-
mandations scientifi ques 
préliminaires du (ministère), 
mais constitue également 
la quantité maximale que 
l’industrie nous dit pouvoir 
transformer à ce stade-ci », 
a-t-elle dit.

Les stocks de sébaste en 
vue de la prochaine saison 
de pêche pourraient aller 
jusqu’à 318 000  tonnes, 
selon les évaluations de 
Pêches et Océans Canada.

L’ouverture de cette pêche 
vise à venir en aide aux 
crevettiers, qui traversent 
une crise. Une part de 10 % 
du quota sera dédiée aux 
crevettiers qui choisiront 
de se tourner vers cet autre 
type de pêche, a spécifi é la 
ministre.

Par ailleurs, le Fonds des 
pêches sera aussi prolongé 
jusqu’en 2026 pour per-
mettre de l’aide fi nancière 
aux pêcheurs et transforma-
teurs qui seront en transition 
dans l’industrie. La priorité 

sera donnée aux projets 
liés à la pêche au sébaste. 
Au Québec, la part du 
fédéral disponible est de 
8 M$.

sera donnée aux projets 

La ministre Diane Lebouthillier, en conférence de presse le 26  janvier, à 
Rivière-au-Renard. Photo capture d’écran

Crevettes

Cinq fois moins pourront 
être pêchées en 2024

APPEL DE CANDIDATURES
MEMBRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

L’engagement personnel fait partie de vos valeurs? 

C’est aussi l’une des nôtres.

Siéger au conseil d’administration est une activité enrichissante et gratifiante.
Représentez les membres de votre caisse et faites profiter votre coopérative financière de votre 
expérience tout en contribuant au développement des communautés.

Vous avez de l’intérêt? Vérifiez d’abord si vous êtes éligible.
Vous devez être membre de la caisse depuis au moins 90 jours à la date de l’assemblée générale 
annuelle et avoir un domicile, résider ou travailler au Québec.

Pour connaître les autres critères d’éligibilité, consultez la Trousse d’information des 
personnes candidates et le formulaire d’avis de candidature disponibles à l’adresse 
suivante : www.desjardins.com/caisse-centre-haute-cote-nord

Postes en élection et profils recherchés

3 postes en élection

Le conseil d’administration est particulièrement à la 
recherche de membres avec les profils suivants : 

• des personnes ayant des compétences dans l’un 
ou l’autre des domaines suivants : Gestion 
financière, gestion d’entreprise, 
droit/déontologie, gestion des RH, éducation et 
en développement durable;

• 0 - 1 femmes et 2 - 3 hommes pour maintenir la 
parité. Les personnes non binaires sont 
également invitées à soumettre leur candidature;

• des membres de tous les groupes d’âge suivants : 
18-34 ans, 35-49 ans, 50-64 ans et 65 ans et plus;

• des personnes représentant le secteur de 
Longue-Rive à Colombier inclusivement ;

Comment poser ma 
candidature? 

C’est très simple.

Faites parvenir le formulaire d’avis 
de candidature obligatoire, dûment 
complété et votre curriculum vitae
(CV) à l’attention du comité de Mise 
en candidature, par courriel :

tania.tt.tremblay@desjardins.com

La date limite pour déposer votre 
candidature est le 5 février 2024 à
16h. 

L’assemblée générale annuelle se tiendra 
le 24 avril 2024 à 18h30.

Pour toute information 
Contactez Tania Tremblay au 418-587-4441 poste 7079222

Jean-Maurice Tremblay, président du conseil d’administration 
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de candidature obligatoire, dûment 
complété et votre curriculum vitae
(CV) à l’attention du comité de Mise 
en candidature, par courriel :

tania.tt.tremblay@desjardins.com

La date limite pour déposer votre 
candidature est le 5 février 2024 à
16h. 

L’assemblée générale annuelle se tiendra 
le 24 avril 2024 à 18h30.

Pour toute information 
Contactez Tania Tremblay au 418-587-4441 poste 7079222

Jean-Maurice Tremblay, président du conseil d’administration 
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« Ça fait un beau mariage. » C’est 
de cette façon que le président 
d’Innergex, Michel Letellier, quali-
fie l’entente de partenariat signée 
avec les Innus de Pessamit et la 
MRC de Manicouagan pour la 
réalisation d’un parc éolien dans la 
Manicouagan. 

Johannie Gaudreault

L’entreprise d’énergie renouvelable 
fait partie des heureuses élues dont 
la soumission a été retenue par 
Hydro-Québec à la suite de l’appel 
d’offres du 31  mars 2023. Dans la 
Manicouagan, deux autres com-
pagnies avaient levé la main, soit 
Hydroméga et Tugliq Énergie. 

Même si un doute demeure jusqu’au 
dernier moment, M.  Letellier avait 
confiance en son projet nord-côtier. 

« On ne sait jamais, dit-il en entrevue 
avec le journal Le Manic. Ce sont 
des processus compétitifs, alors on 
était confiant que la pastille de Mani-
couagan était compétitive. Avec le 
fait que nous avions une entente de 
participation avec le Conseil de Pes-
samit, on se sentait confortable. On 
avait quand même une petite crainte 
jusqu’au dernier moment. »

Cette collaboration, qu’il compare 
à un beau mariage, le rend très fier. 
« Ça fait déjà plusieurs années qu’on 
discute avec le Conseil de Pessa-
mit pour faire du développement 
éolien sur leur territoire, alors d’avoir 
été choisi comme partenaire, on 
est vraiment fier et honoré de leur 
confiance », lance-t-il.  

Pour le président, il s’agit d’une belle 
occasion « pour la génération de voir 
que ça peut être positif d’être partie 
prenante d’un projet ».

« Forcément, comme ils ont une 
position même majoritaire dans le 
projet, ça les rassure quant à la façon 
de développer le projet », commente 
Michel Letellier. 

Avec toute son expérience des 
20  dernières années en déve-
loppement éolien, la compagnie 
québécoise comptant plus de 
600  employés peut apporter « son 
soutien technique et son expérience 
d’opération aussi », d’où vient le 
beau mariage. 

Le rapprochement entre la MRC de 

Manicouagan et le Conseil des Innus 
de Pessamit est aussi un élément de 
fierté pour M. Letellier.

« On est très fier de s’installer avec la 
communauté de Pessamit, très fier 
aussi d’avoir réussi à faire un pont 
entre les deux communautés pour 
être maintenant partenaires dans un 
projet », se réjouit-il. 

Division des parts

Notons que les trois partenaires 
se partagent les parts du projet de 
cette manière : Conseil des Innus de 
Pessamit (39 %), Innergex (38 %) et la 
MRC de Manicouagan (23 %). 

« Au fil des derniers mois, nous avons 
développé une relation fondée sur 
la confiance et le respect mutuel 
avec Innergex et nous sommes 
extrêmement heureux de conclure 
un partenariat avec eux pour réaliser 
un projet d’énergie renouvelable sur 
le Nitassinan », a déclaré Marielle 
Vachon, cheffe de la Première Nation 
des Innus de Pessamit, par voie de 
communiqué.

Quant au préfet de la MRC de Mani-
couagan, Marcel Furlong, il est heu-

reux « de faire partie des visionnaires 
qui misent aujourd’hui sur l’énergie 
éolienne afin d’offrir le meilleur aux 
générations futures ».

« Nous sommes d’autant plus ravis 
que les bases de ce projet reposent 
sur un partenariat solide et durable 
avec la communauté innue de Pessa-
mit, partenariat inconditionnel pour 
les élus, afin de consentir au déve-
loppement de la filière éolienne en 
Manicouagan », a-t-il ajouté.

Prise 2

Ce n’est pas la première fois qu’In-
nergex travaille de pair avec une 
communauté autochtone. « Nous 
avons 150 mégawatts avec les Mic-
macs en Gaspésie, qui est en opé-
ration depuis huit ans maintenant et 
on a gagné dans l’appel d’offres pré-
cédent un 100  mégawatts d’exten-
sion », confirme le président.

« Ça démontre qu’on est capable de 
maintenir, au cours du développe-
ment, mais aussi de l’exploitation, de 
belles ententes de partenariat qui 
sont constructives et qui prennent 
de la valeur à long terme », pour-
suit-il. 

Le parc éolien de la Manicouagan s’étendra sur 75 kilomètres carrés. Photo courtoisie

Le président d’Innergex, Michel Letellier, a 
accordé une entrevue au journal Le Manic. 
Photo courtoisie

Parc éolien dans la Manicouagan

« Un beau mariage » avec les Innus

« On est très fier de s’installer avec la communauté 
de Pessamit, très fier aussi d’avoir réussi à faire 
un pont entre les deux communautés pour être 
maintenant partenaires dans un projet. »

 —Michel Letellier
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Image prise par drone dans le cadre 
du suivi scientifique présentant 
l’habitat côtier du secteur à l’étude 
de la baie Sainte-Marguerite. PMSSL

Au parc marin Saguenay–Saint-Laurent, 
l’année 2023 aura été marquée par un 
anniversaire, de bonnes nouvelles pour 
le béluga du Saint-Laurent, une annonce 
d’agrandissement, la présence soute-
nue de baleines bleues et de plusieurs 
projets de recherche.

Emelie Bernier  
Initiative de journalisme local

L’annonce certes la plus remarquable de 
l’année aura été l’ajustement à la hausse 
du nombre de bélugas du Saint-Laurent, 
évalué maintenant entre 1 530 et 2 200 
individus, soit presque le double d’aupa-
ravant.

Il ne s’agit toutefois pas d’une explo-
sion démographique. C’est plutôt la 
méthode de dénombrement qui est en 
cause. Bien que le taux de mortalité des 
femelles gestantes et des petits demeure 
élevé, les cancers, eux, ne sont plus une 
problématique à laquelle l’espèce doit 
faire face. 

L’été  2023 marquait d’ailleurs la 
20e année du suivi du béluga depuis la 
rive à Baie–Sainte-Marguerite au parc 
national du Fjord-du-Saguenay. Rappe-
lons que les études menées sur ce site, 

une pouponnière pour le petit mam-
mifère marin,  ont conduit à sa fermeture 
saisonnière à la navigation depuis 2018. 

La nouvelle de l’agrandissement éven-
tuel du parc marin Saguenay–Saint-
Laurent en mars a été accueillie avec 
bonheur par l’équipe du parc marin. 
Les prochaines limites du parc contien-
dront d’ailleurs tout l’habitat essentiel du 
béluga. 

Des recherches à la tonne

Le parc marin Saguenay–Saint-Laurent 
est un vaste laboratoire à ciel ouvert. 
Nombre des recherches y sont effec-
tuées chaque année et 2023 n’a pas fait 
exception. 

Le suivi des proies pélagiques et des 
prédateurs a permis de constater que le 
krill se trouve en concentration impor-
tante le long de la côte nord du parc 
marin, expliquant vraisemblablement la 
présence soutenue des rorquals bleus 
dans le secteur.

L’érosion fait également l’objet d’un suivi 
dans certains secteurs du parc comme la 
baie Sainte-Marguerite et l’Anse-Saint-
Étienne. 

25e année du parc marin Saguenay–Saint-Laurent

Baleines, krill et cie

1 218
Nombre de plaisanciers et de 
kayakistes qui ont été sensi-
bilisés sur l’eau et dans les 
marinas.

162
Nombre de capitaines et 
guides de kayak qui ont réussi 
l’examen sur le Règlement 
sur les activités en mer dans 
le parc marin du Saguenay–
Saint-Laurent.

69 000 
Nombre de visiteurs accueillis 
dans les centres d’interpréta-
tion et d’observation de Parcs 
Canada. 

6
6 écoles primaires des 
secteurs de Charlevoix, de 
la Haute-Côte-Nord et du 
Saguenay ont participé à des 
nettoyages des berges.

489 kg
Quantité de déchets qui a été 
ramassée lors des activités en 
bordure du parc marin.

50
Nombre de tournages officiels 
ayant mis le parc en vedette.

La 25e année du parc marin en 
quelques chiffres

Comprendre 
et analyser 
les états financiers
21 et 28 février

2 demi-journées, 9h à midi
Inclus 1 heure d’accompagnement individuel

RÉSERVATION
418 233-3495
developpement@sadchcn.com
sadchcn.com

Entreprise 75$
Client Stratégie Jeunesse 25$

Coût 
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PROMOTION
EN HAUTE-CÔTE-NORD

LES TARIFS : 
1 page : promotion 875 $ par parution 

1/2A ou 1/2VA : promotion 438 $ par parution 

1/4A : promotion 219 $ par parution 

1/5VA : promotion 175 $ par parution 

 ANNONCEZ VOS  
OFFRES D'EMPLOI  

TOUT LE MOIS 
DE FÉVRIER À  

30% DE RABAIS
 

 
PROMOTION

EN HAUTE-CÔTE-NORD

1/5 VA 
122 mm      x    125 mm 

1/4 A 
122 mm      x    156 mm 

 

PAGE  
248 mm       x             318 mm 
 

1/2 A 
248 mm      x    156 mm 

 

1/2 VA 
122 mm      x    318 mm 

 

POUR LES ENTREPRISES ET ORGANISMES DE LA HAUTE-CÔTE-NORD SEULEMENT

LES TARIFS :  
1 page :  promotion 875 $ par parution  

1/2A ou 1/2VA : promotion 438 $ par parution  

1/4A :  promotion 219 $ par parution  

1/5VA :  promotion 175 $ par parution  
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Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est en 

PÉRIODE ACTIVE  
DE RECRUTEMENT!

Plusieurs emplois sont disponibles dans divers domaines. 

Visite notre site Web : www.cssestuaire.gouv.qc.ca
Suis­nous sur Facebook :  

Offres d’emploi ­ Centre de services scolaire de l’Estuaire

Apporte ton CV, nous avons des besoins tout au long de l’année! 
Que tu sois disponible à temps plein, quelques jours, quelques heures 

par semaine ou à certaines périodes de l’année, viens nous voir!

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est en 

PÉRIODE ACTIVE  

Une carrière dans le milieu  
de l’éducation t’intéresse?
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Le Centre d’éducation des adultes 
(CEA) et le Centre de formation 
professionnelle (CFP) sont des che-
mins académiques où les étudiants 
peuvent se sentir accueillis, compris 
et valorisés, ce qui parfois doit être 
rappelé socialement, même en 
2024.

Anne-Sophie Paquet-T.

« Il y a tellement de possibilités pour 
l’élève qu’on ne peut pas l’échap-
per », explique d’entrée de jeu 
Michel Savard, directeur du CFP de 
l’Estuaire, lors de la présentation des 
provenances scolaires des élèves et 
des formations qui leur sont offertes. 

M.  Savard travaille depuis une 
dizaine d’années dans cet accom-
pagnement du côté de la Haute-
Côte-Nord, ce qui permet un taux 
de réussite élevé et une façon de 
valoriser l’être humain dans sa capa-
cité de réussir. 

C’est également une formule 
gagnante pour les entreprises et les 
diplômés. 

« Une formation professionnelle, 
tu es concentré sur ta pratique du 
début à la fi n », ajoute Nathalie 
Lagacé, directrice du Centre d’édu-
cation des adultes de l’Estuaire.  

La valorisation de la formation 
professionnelle 

« Les gens croient encore qu’un DEP 
c’est la voie de service pour ceux et 
celles qui ont de la diffi culté, mais ce 
n’est pas du tout ça », dit Mme Lagacé 
ajoutant que c’est un choix réfl échi.

Il y a quelques années, les entreprises 
demandaient un cinquième secon-
daire en promettant une formation 
à l’interne pour l’apprentissage d’un 
métier, se souvient le directeur du 
CFP de l’Estuaire. Aujourd’hui, l’em-
ployeur comprend mieux l’obten-La formation d’infi rmière auxiliaire est un cours de formation professionnelle d’une durée 

totale de 1 800 heures, dont 855 heures de stage.

La formation professionnelle, un choix gagnant

Les employeurs de la région ont de grands 
besoins en secrétariat/travail de bureau

Le CFP de l’Estuaire a plusieurs options de  
formation dans ce domaine :
DEP en Secrétariat en enseignement individualisé
• Taux de placement au-delà des espérances
• Formation de 1 485 heures incluant les stages
• Horaire réparti sur 4,5 jours par semaine
• Programme offrant des compétences supplémentaires en français

Prochaine entrée : 18 mars 2024
DEP en Secrétariat en alternance travail-études
• Agente administrative, de bureau ou de secrétariat, secrétaire administrative ou  
 réceptionniste
• Horaire adapté selon le profil des candidates
• Possibilité de diplomation en moins de 50 semaines
• Rémunération par l’employeur pendant la formation
• Inclusion des stages pendant les heures de travail

Entrée possible dès maintenant et à tout moment de l’année
AEP en Soutien administratif aux secteurs cliniques 
• Formation spécifique au domaine de la santé
• Formation de courte durée : 240 heures incluant les stages
• Formation en présentiel (possibilité d’intégrer des candidates de l’extérieur en virtuel)

Début de la prochaine cohorte le 18 mars
Pour information : www.cfpestuaire.ca ou 1 800 463-2238
Pour inscription : www.admissionfp.com
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Les élèves de certains programmes de foresterie peuvent pratiquer avec la technologie 
nécessaire en classe.  Photo CSS de l’Estuaire

« C’est un changement culture qui est en train de 
s’installer. »

—Michel Savard 

tion de la formation professionnelle 
qui n’exige pas un diplôme d’études 
secondaires complété.

« C’est un changement culture qui 
est en train de s’installer », précise 
M.  Savard. Selon lui, c’est pour le 
mieux puisque la nouvelle main-
d’œuvre est fonctionnelle rapidement 
et elle est formée de façon conforme. 
Michel Savard ajoute que les parents 
jouent un grand rôle dans la recon-
naissance des métiers de formations 
professionnelles. 

La porte d’entrée de la dévitalisation 

La formation professionnelle est 
populaire sur la Côte-Nord comme 
partout au Québec. Pour le CFP de 
Forestville, le directeur spécifi e que 

la population locale ne compose que 
5 % de la clientèle étudiante. 

Les formations en voirie forestière 
sont d’ailleurs les plus populaires et 
les plus demandées lors des inscrip-
tions d’élève d’un jour. 

En 2021-2022, plus de 240 demandes 
d’élèves ont été faites pour l’en-
semble des programmes du CFP de 
l’Estuaire. En 2022-2023, ce sont plus 
de 300  demandes et cette année, 
la popularité devrait être tout aussi 
importante, selon Mme Lagacé.

Le CFP de l’Estuaire propose plus de 
21 programmes, sans compter toutes 
les autres possibilités de formations 
reconnues. 

EN COURS
ADMISSIONS 1ER TOUR

2 CHEMINEMENTS
D’INTÉGRATION

3 PROGRAMMES
PRÉUNIVERSITAIRES

12 PROGRAMMES
TECHNIQUES

2 CHEMINEMENTS
D’INTÉGRATION

FAIS VITE, ON T’ATTEND!
Date limite 1er tour : 1er mars | Pour t’inscrire : sracq.qc.ca

Tu aimerais en 
connaitre davantage 

sur nos programmes?
Participe comme Étudiant 
d’un jour. Appelle-nous! 

Une rencontre te permettra 
d’obtenir les informations 

dont tu as besoin : 
418 293-8500.

PSSST!

POSSIBILITÉDE BOURSESPOUVANTATTEINDRE31 500 $!
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Parce que « faire des
affaires� ça s’apprend »
Une formation en gestion d’entreprise dispensée par le

CFP de l’Estuaire

Désireux d’outiller les propriétaires d’entreprise, les travailleurs autonomes ou
encore les gérants, directeurs, administrateurs ou gestionnaires d’entreprise et
d’organisme, le Centre de formation professionnelle (CFP) de l’Estuaire a déve-
loppé, au cours des trois dernières années, une formation en gestion d’entreprise
dont la notoriété grandissante lui a permis de former plus de 500 personnes des
quatre coins du Québec.

Entièrement gratuite pour les candidats qui répondent aux critères d’admission,
cette formation offerte en ligne a pour objectif d’accompagner et de soutenir les
propriétaires, entrepreneurs, directeurs et gestionnaires qui désirent être partie
prenante et active de la croissance de leur entreprise et qui ont à cœur d’optimiser
leurs compétences et leurs connaissances pour atteindre leurs objectifs profession-
nels. Souvent spécialisés dans leur domaine d’expertise, les pharmaciens-
propriétaires, les coiffeuses, les esthéticiennes ou les gestionnaires de zecs et
de pourvoirie, pour ne nommer que quelques exemples, ne sont pas toujours
parfaitement à l’aise dans leurs responsabilités liées à la gestion d’entreprise et
c’est pour les outiller efficacement que cette formation de 60 heures a été
élaborée. 

Dispensée à raison de trois heures par semaine sur une période de 20 semaines, 
la formation en gestion d’entreprise comporte sept modules, soit Gestion du 
temps et des responsabilités, Ressources humaines, Marketing, Stratégies Web 
et médias sociaux, Vente et service à la clientèle, Gestion financière et compta-
bilité ainsi que Connaissance de soi et management. Situés sur la Côte-Nord, 
mais aussi ailleurs en province, les formateurs, privilégient des méthodes péda-
gogiques variées comme le codéveloppement, les tables rondes, les vidéos, les 
présentations magistrales, les exercices pratiques, les mises en situation et le 
coaching individuel, qui occupe une place importante et qui est grandement  
apprécié des participants. « Au moins dix heures de suivi individualisé sont  
offertes aux participants à raison de 30 minutes par semaine », explique le 
conseiller en formation Jacques Bossé, qui est l’un des principaux agents de  
recrutement et de promotion de cette formation sur la Côte-Nord.  
 
Des groupes thématiques et multidisciplinaires  
Afin de faciliter les apprentissages, le partage d’expertise et le réseautage, 
les responsables de la formation en gestion d’entreprise tentent, autant que 
possible, de composer des groupes thématiques regroupant des candidats 

issus du même milieu professionnel 
comme le domaine des pharmacies, 
de la santé/beauté, des zecs, des 
pourvoiries, des organismes commu-
nautaires, des coopératives ou autres. 
Lorsque ce n’est pas possible et dans 
une volonté de ne pas pénaliser qui que 
ce soit, mais plutôt de former un 
maximum de personnes intéressées, 
des groupes multidisciplinaires peuvent 

également être formées. Les formateurs, qui comptent entre 14 et 30 années 
d’expérience en entrepreneuriat, adaptent par ailleurs le contenu aux types  
d’entreprises représentées.  
    
De 12 groupes en 2021, le CFP de l’Estuaire et son équipe affectée à la formation 
en gestion d’entreprise prévoient former plus de 15 groupes en 2023-2024.  
« Des cohortes débutent à différentes périodes dans l’année puisqu’il y a des 
moments clés pour chaque secteur », souligne Jacques Bossé en citant par 
exemple les gestionnaires de zecs ou de pourvoiries pour qui l’hiver est davantage 
propice à la formation.  
 
Le programme de formation en gestion d’entreprise mène à une attestation de 
spécialisation professionnelle (ASP) en Lancement d’une entreprise reconnue et 
délivrée par le ministère de l’Éducation du Québec. Une certification est également 
remise par le Centre de services scolaire de l’Estuaire soulignant la certification 
thématique en gestion d’entreprise.  
 
Pour information et inscription 
Les personnes désireuses de recevoir davantage d’information sur la formation 
en gestion d’entreprise ou encore celles qui souhaitent s’y inscrire sont invitées 
à contacter M. Jacques Bossé par téléphone au 418 293-3809 ou par courrier 
électronique à l’adresse jacques.bosse@cssestuaire.gouv.qc.ca. 
 
 
 
Source : Patricia Lavoie  
Régisseuse aux communications,  
Centre de services scolaire de l’Estuaire
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Dispensée à raison de trois heures par semaine sur une période de 20 semaines, 
la formation en gestion d’entreprise comporte sept modules, soit Gestion du 
temps et des responsabilités, Ressources humaines, Marketing, Stratégies Web 
et médias sociaux, Vente et service à la clientèle, Gestion financière et compta-
bilité ainsi que Connaissance de soi et management. Situés sur la Côte-Nord, 
mais aussi ailleurs en province, les formateurs, privilégient des méthodes péda-
gogiques variées comme le codéveloppement, les tables rondes, les vidéos, les 
présentations magistrales, les exercices pratiques, les mises en situation et le 
coaching individuel, qui occupe une place importante et qui est grandement  
apprécié des participants. « Au moins dix heures de suivi individualisé sont  
offertes aux participants à raison de 30 minutes par semaine », explique le 
conseiller en formation Jacques Bossé, qui est l’un des principaux agents de  
recrutement et de promotion de cette formation sur la Côte-Nord.  
 
Des groupes thématiques et multidisciplinaires  
Afin de faciliter les apprentissages, le partage d’expertise et le réseautage, 
les responsables de la formation en gestion d’entreprise tentent, autant que 
possible, de composer des groupes thématiques regroupant des candidats 

issus du même milieu professionnel 
comme le domaine des pharmacies, 
de la santé/beauté, des zecs, des 
pourvoiries, des organismes commu-
nautaires, des coopératives ou autres. 
Lorsque ce n’est pas possible et dans 
une volonté de ne pas pénaliser qui que 
ce soit, mais plutôt de former un 
maximum de personnes intéressées, 
des groupes multidisciplinaires peuvent 

également être formées. Les formateurs, qui comptent entre 14 et 30 années 
d’expérience en entrepreneuriat, adaptent par ailleurs le contenu aux types  
d’entreprises représentées.  
    
De 12 groupes en 2021, le CFP de l’Estuaire et son équipe affectée à la formation 
en gestion d’entreprise prévoient former plus de 15 groupes en 2023-2024.  
« Des cohortes débutent à différentes périodes dans l’année puisqu’il y a des 
moments clés pour chaque secteur », souligne Jacques Bossé en citant par 
exemple les gestionnaires de zecs ou de pourvoiries pour qui l’hiver est davantage 
propice à la formation.  
 
Le programme de formation en gestion d’entreprise mène à une attestation de 
spécialisation professionnelle (ASP) en Lancement d’une entreprise reconnue et 
délivrée par le ministère de l’Éducation du Québec. Une certification est également 
remise par le Centre de services scolaire de l’Estuaire soulignant la certification 
thématique en gestion d’entreprise.  
 
Pour information et inscription 
Les personnes désireuses de recevoir davantage d’information sur la formation 
en gestion d’entreprise ou encore celles qui souhaitent s’y inscrire sont invitées 
à contacter M. Jacques Bossé par téléphone au 418 293-3809 ou par courrier 
électronique à l’adresse jacques.bosse@cssestuaire.gouv.qc.ca. 
 
 
 
Source : Patricia Lavoie  
Régisseuse aux communications,  
Centre de services scolaire de l’Estuaire

Découvre les 
programmes 
offerts
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Le photographe bergeronnais 
Jocelyn Praud a publié sur son 
blogue ses rencontres animalières 
marquantes de l’année  2023. 
Quelques nouvelles espèces font 
leur apparition, aux côtés de celles 
réputées de notre région.

Renaud Cyr

Depuis le début de la pandémie, le 
photographe Jocelyn Praud a pris 
l’habitude de dresser la liste des 
rencontres marquantes qu’il a faites 
avec les différentes espèces ani-
males d’ici et d’ailleurs.

Publiant sur son blogue personnel, 
le photographe recense une foule 
d’espèces prises dans la lentille de 
sa caméra en expliquant les circons-
tances des contacts.

En plus des oiseaux et des mam-
mifères marins de chez nous, 
quelques espèces communes d’ail-
leurs comme la loutre et la martre 
sont apparues dans plusieurs clichés 
du photographe.

Sa rencontre la plus exceptionnelle 
de l’année fut sans contredit le saut 
de la « reine des baleines » Queen, 
connue des croisiéristes.

« C’était absolument incroyable. Ça 
m’a pris des jours à m’en remettre, 
on en a parlé pendant des semaines 
après », révèle-t-il avec émerveille-
ment.

Le photographe, qui a pris l’habi-
tude de sortir sur les bateaux de 
croisières aux baleines durant la 
saison estivale, était à l’arrière près 

des moteurs lors du saut de l’énorme 
mammifère marin.

« Je me suis retrouvé en plein 
dedans. J’ai d’ailleurs été assez écla-
boussé », poursuit-il avec humour.

Safari sur mer

Le photographe prévoit développer 
un projet mettant en vedette l’ob-
servation des baleines sur l’eau et 
la beauté du fl euve lors de la saison 
estivale pour des petits groupes 
d’intéressés.

Le tout découle de quelques sorties 
effectuées lors de l’été  2023 avec 
des participants sous forme d’ate-
liers.

En formule de petits groupes, Joce-
lyn Praud offrira aux participants une 
visite en formule safari « dès le prin-
temps  2024 », peut-on lire sur son 
blogue personnel.

Il n’y a toutefois pas que des baleines 
qui pourront être observées lors de 
ces sorties de safari.

Le photographe a également rem-
porté un concours photographique 
du magazine Nature Sauvage dans 
la catégorie « fl euve Saint-Laurent » 
pour sa photographie d’un cormo-
ran au pied d’un arc-en-ciel, qui 
rend bien compte de la diversité des 
espèces animales observables en 
Haute-Côte-Nord.

« Les safaris photo ça se fait beau-
coup au Québec, mais sur les 
baleines, il n’y a rien qui existe 
encore », explique-t-il.

L’aurore boréale du siècle

Il n’y a pas que les animaux qui sont 
dans l’objectif de Jocelyn Praud.

Le 14 décembre au soir, le hasard a 
voulu que beaucoup de conditions 
pour prendre par image une des 
aurores boréales les plus visibles de 
l’année soient réunies.

Un ciel dégagé et une pluie d’étoiles 
fi lantes (les géminides) ont agré-
menté le ciel nocturne verdâtre 
propre aux aurores boréales.

« C’étaient quoi les chances qu’il y 
ait les plus grosses aurores boréales 
qu’on ait jamais vues et une panne de 
courant en même temps ? » illustre le 
photographe, encore impressionné. 

Le cormoran et l’arc-en-ciel, premier prix 
de la catégorie « fl euve Saint-Laurent » 
du concours photo du magazine Nature 
Sauvage. Photo Jocelyn Praud

Queen, la reine des baleines. Photo Jocelyn Praud

Clore l’année en lumière  : les aurores boréales du 14  décembre aux Bergeronnes. Photo 
Jocelyn Praud

Top rencontres animalières 2023

Jocelyn Praud surpris par la reine des baleines
20
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Le 8  janvier, une mala-
die a emporté Bertrand 
Murray, un collaborateur 
des premières heures bien 
connu du Petit Marché de 
Tadoussac. Il avait 92 ans.

Renaud Cyr

En période estivale, c’était 
sur Bertrand Murray que 
l’on pouvait compter pour 
se procurer des fraises de 
l’île d’Orléans et une foule 
d’autres légumes et petits 
fruits, qu’il vendait chez lui 
aux Escoumins et au marché 
de Tadoussac.

« Il apportait les fraises, les 
bleuets, les framboises, mais 
aussi des grosses boîtes 
de tomates et d’autres 
légumes. Il approvisionnait 
beaucoup de monde », 
raconte la coordonnatrice 
du Petit marché de Tadous-
sac, Jane Chambers Evans.

La coordonnatrice affirme 

que son départ précipité 
va « faire un gros trou dans 
la communauté », déclare-
t-elle en entrevue avec le 
Journal.

N’étant pas producteur agri-
cole, M. Murray ainsi que sa 
femme avaient depuis bon 
nombre d’années un point 
de vente dans sa demeure, 
près de la station Petro-Ca-
nada des Escoumins, où il 
vendait des produits.

« Chaque semaine, avant de 
venir au marché, il allait faire 
un tour à l’île d’Orléans », 
explique Jane Chambers 
Evans.

Bertrand Murray était avec 
le Petit marché de Tadous-
sac depuis ses débuts en 
2014 en tant que distribu-
teur.

« Il était également brillant 
avec les chiffres. Il calculait 
tout dans sa tête et nous 

aidait souvent », se rappelle 
la coordonnatrice.

En 2023, le Petit marché de 
Tadoussac a décidé de ral-
longer sa saison pour aller 
jusqu’à la fin de semaine de 
l’Action de grâce, contrai-
rement à la fête du Travail 
qui marquait la fin de ses 

activités auparavant.

« On pensait que ça allait 
être trop pour lui, mais 
il nous a dit que non, 
qu’il allait revenir », note 
Mme Chambers Evans.

D’ailleurs, l’organisation du 
Petit marché de Tadoussac 

se réunira en février pour 
décider si la saison  2024 
s’échelonnera jusqu’en 
octobre.

« On va voir, car en octobre 
avec la pluie et le vent, c’est 
un peu plus compliqué 
à organiser », fait valoir la 
coordonnatrice.

C’est grâce à Bertrand Murray si les fraises de l’île d’Orléans étaient 
disponibles dans la région. Photo Jane Chambers Evans.

Le Petit marché de Tadoussac en deuil

EN BREF

Jardin communautaire
(JG) La Ville de Forestville aura son jardin communautaire 
dès l’été 2024. Il est déjà le temps de réserver sa parcelle de 
terrain, mesurant 16 pieds par 16 pieds, en communiquant 
avec Jérôme Dubé-Vallée au 418 587-2285, poste 1113. Les 
places sont limitées. Le jardin sera situé au parc Centre-Ville 
et l’accès se fera par la 2e Avenue. 

APPEL DE CANDIDATURES 
MEMBRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

 

L’engagement personnel fait partie de vos valeurs?  

C’est aussi l’une des nôtres. 
 

 

 

Siéger au conseil d’administration est une activité enrichissante et gratifiante. 

Représentez les membres de votre caisse et faites profiter votre coopérative financière de votre 
expérience tout en contribuant au développement des communautés. 
 

Vous avez de l’intérêt? Vérifiez d’abord si vous êtes éligible. 

Vous devez être membre de la caisse depuis au moins 90 jours à la date de l’assemblée générale 
annuelle et avoir un domicile, résider ou travailler au Québec ou faire partie de l’un des groupes 
définis par la caisse. 
 

Pour connaître les autres critères d’éligibilité, consultez la Trousse d’information des 
personnes candidates et le formulaire d’avis de candidature disponibles à l’adresse 
suivante : www.desjardins.com/caisse-saguenay-saint-laurent 

 

Postes en élection et profils 
recherchés 

 3 postes en élection 

 1 poste pour le groupe A : Sacré-Coeur 

 1 poste pour le groupe B : Escoumins et Essipit 

 1 poste pour le groupe D : Bergeronnes 
  
Le conseil d’administration est particulièrement à la 
recherche de membres avec les profils suivants :  

 Des personnes ayant des compétences dans l’un 
ou l’autre des domaines suivants : comptabilité, 
communication et en développement durable; 

 2 femmes et 1 homme pour atteindre la parité. 
Les personnes non binaires sont également 
invitées à soumettre leur candidature; 

 Des membres appartenant aux groupes d’âge 
suivants : 1 de 18-34 ans, 1 de 35-49 ans et 1 de 
65 ans et plus; 

 1 personne représentant de la communauté Innue.  

Comment poser ma 
candidature?  

C’est très simple. 

 

Faites parvenir le formulaire d’avis de 

candidature obligatoire, dûment 

complété et votre curriculum vitae (CV) 

à l’attention du comité de Mise en 

candidature, par courriel : 

 lucie.d.dube@desjardins.com 

 

La date limite pour déposer votre 

candidature est le 6 février 2024 à 16h.  

 

L’assemblée générale annuelle se tiendra 

le 23 avril 2024. 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information  

Contactez Lucie Dubé au 418 233-4140 poste 7060241 

 

Serge Hovington, président du conseil d’administration 

 

Pour toute information
Contactez Lucie Dubé  
au 418 233-4140 poste 7060241
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Le suicide, il 
FAUT en parler!

POURQUOI EN PARLER?
Oser avoir une telle discussion avec 
un proche peut certes générer un ma-
laise, mais ce simple geste peut tout 
changer pour celui ou celle qui vit de 
la détresse. Et rappelez-vous que par-
ler du suicide n’aggravera pas la situa-
tion et n’encouragera pas le passage à 
l’acte. Il s’agit au contraire d’une ex-
cellente façon de prévenir celui-ci. En 
posant la question, en partageant vos 
inquiétudes et en vous intéressant à 
la personne, vous pouvez l’aider à se 
sentir moins seule.

UN PROCHE VOUS INQUIÈTE?
Si un membre de votre entourage a 
changé de comportement, s’isole ou 
semble sans cesse découragé, par 
exemple, et que vous ne savez pas 
comment aborder la question avec 
lui, visitez le oseparlerdusuicide.com. 
Vous y trouverez notamment des 
conseils pour entamer le dialogue 
ainsi qu’une foule de renseignements 
pour mieux comprendre la détresse et 
savoir comment y répondre.

VOUS PENSEZ AU SUICIDE?
Si vous envisagez le suicide, n’hésitez 
surtout pas à demander de l’aide. 
Vous pouvez entre autres vous rendre 
au suicide.ca pour communiquer avec 
des intervenants qualifiés selon la 
méthode qui vous convient le mieux 
(textos, appels téléphoniques, clavar-
dage). Le service d’aide professionnel 
est confi dentiel et disponible en tout 
temps.

MOBILISONS-NOUS!

Chaque jour, trois Québécois ou Québécoises se suicident. Pour contribuer à 
changer les choses, vous pouvez par exemple offrir l’épin  gle « T’es important-e pour 
moi » à vos êtres chers, partager des messages de prévention en utilisant le 
mot-clic #OseParlerDuSuicide, ou participer à des activités de sensibilisation. 

À go, parlons du suicide!

Du 4 au 10 février 2024 se déroule la 34e Semaine 
de prévention du suicide, une initiative de l’Asso-
ciation québécoise de prévention du suicide (AQPS). 
Avec le thème « Mieux vaut prévenir que mourir », 
celle-ci vise à mettre en lumière toute l’importance 
de la prévention et souhaite encourager la popula-
tion québécoise à parler de cet acte irréversible qui 
ne devrait jamais être une option pour mettre fi n à 
la souffrance. 

QUE 
MOURIR.

MIEUX
VAUT
PRÉVENIR

1-866-APPELLE | 277-3553
767, rue Jalbert, Baie-Comeau 
418 589-4277
www.hommeaidemanicouagan.org

Tu vis des difficultés avec ta conjointe, une rupture 
amoureuse, une perte d’emploi, un questionnement 
dans ton rôle de père ou toute autre situation que tu 
considères comme étant difficile pour toi? 

ON PEUT T’AIDER.
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Nos radieux 
sourires cette 
semaine sont 

ceux de 
Kat Lynn 

Brisebois-Gagnon 
de la MRC 

HCN et Kadidia 
Ouattara de la 
SADC. Photo 

CCHCN. 
Bonne semaine!  

est offert par :
MINDY SAVARD, 

D.D
denturologiste

Bureau des Escoumins
22, route 138 Forestière

Tous les jeudis 
nous sommes à Forestville

au 24, route 138 Ouest

Pour rendez-vous
418 233-3380

LES SOURIRES DE LA SEMAINE

C’est à Phoenix en Arizona que les propriétaires d’Atelier Brisson Gagné 
des Escoumins, Harold Brisson et Michel Gagné, ont assisté en compagnie 
de leurs conjointes Caroline Émond et Nadine Mc Nicoll, au congrès de 
Kawasaki pour les détaillants de l’Amérique du Nord. Ils ont pu admirer 
en exclusivité les nouveaux modèles de la marque. 

Une erreur s’est glissée 
dans notre texte paru la 
semaine dernière a� n de 
souligner l’anniversaire 
de Monsieur Antoine 
Deschênes des Ilets-
Jérémie. Nous aurions 
dû lire que M. Deschênes 
a eu 10 enfants et non 8. 
Nos sincères excuses à 
toute la famille. 
Et une belle année 2024 à 
vous toutes et tous!

Excellente représentation de la Chambre de commerce 

Le cocktail de réseautage initié par la Chambre de commerce de la Haute-
Côte-Nord a connu un vif succès le 18 janvier dernier. Voici les dynamiques 
administrateurs et administratrices de l’organisme. De gauche à droite, à 
l’avant : Marie-Soleil Simard (administratrice), Audrey Gagné (secrétaire), 
Micheline Anctil (préfète), Stéphanie Gagnon (présidente), Kateri Champagne 
Jourdain conférencière et ministre de l’Emploi et ministre responsable de 
la Côte-Nord, Abder Izirri (directeur général) et Yves Montigny député de 
René-Lévesque. À l’arrière : Marie-Eve Boivin (administratrice), Alex Henry 
(trésorier) et Nicolas Ferron (vice-président). Photo CCHCN

Atelier Brisson Gagné au Congrès de Kawasaki 

Antoine Deschênes célèbre ses 89 ans 
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Les élèves de l’école St-Luc de 
Forestville peuvent maintenant 
recevoir leurs cours d’éducation 
physique dans un gymnase refait à 
neuf, livré près d’un an plus tard que 
prévu. 

Johannie Gaudreault

Les coûts n’ont toutefois pas été 
revus à la hausse, malgré les délais 
qui se sont accumulés. « Le projet 
a coûté 1 277 982  $ et a respecté 
le budget initial », confirme la 
régisseuse aux communications au 
Centre de services scolaire de l’Es-
tuaire, Patricia Lavoie. 

Le retard s’explique notamment par 
« la livraison difficile des équipe-
ments de ventilation, pour laquelle il 
y a eu un délai de 32 semaines ».

« Une fois les équipements reçus, il 
était devenu impossible d’effectuer 
les travaux en raison de la période 
de l’année (hiver) qui ne permettait 
pas de réaliser l’ensemble des cours 
d’éducation physique à l’extérieur 
du gymnase. La planification a donc 
dû être revue », précise Mme Lavoie. 

En attendant leur nouveau gymnase, 
les élèves devaient utiliser celui de 
la polyvalente des Rivières, juste à 
côté. 

Les travaux

Les travaux effectués dans le gym-
nase de l’école primaire étaient 
majeurs. « Il s’agit d’une réfection 
complète incluant l’ajout d’un sys-
tème de ventilation, la réfection 
du chauffage, l’isolation des murs 
intérieurs ainsi que la réfection du 
plafond et du plancher », informe la 
porte-parole. 

Le Centre de services scolaire de 
l’Estuaire était rendu là dans sa pla-
nification des travaux d’entretien de 
son parc immobilier, et ce, « dans 
le cadre de la Mesure maintien et 
résorption du déficit d’entretien », 
comme le spécifie Patricia Lavoie. 

Le gymnase n’a pas été agrandi. 
Il possède les mêmes dimensions 
qu’avant, mais « les travaux ont 
permis le réaménagement des 
locaux de rangement, ce qui facili-
tera l’entreposage du matériel ». 

La réfection comprenait également 
les dépôts du gymnase, le bureau 
du professeur d’éducation physique, 
la salle de toilette attenante et les 
vestiaires des élèves. 

Les travaux ont débuté à l’été 2022 et 
ont pris fin tout récemment. Notons 
que le gymnase de l’école St-Luc 
n’avait jamais été rénové depuis la 
construction de l’école en 1947.

Le gymnase de l’école St-Luc de Forestville s’est refait une beauté. Photo courtoisie

Nouveau gymnase, un an plus tard

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

FORESTVILLE

Club FADOQ

Voici nos activités qui vous sont offertes:  
le mardi nous avons les quilles à  
13 h, le responsable est Gilles Hurtubise 
418 587-4527 et le pickleball à 9 h 30, 
le responsable est Magella Bouchard 
581 623-0751. Le mercredi ce sont les 
cartes et le baseball poche à 13 h 30, la 
responsable est Sylvie Huard 418 989-
9222. Dès mercredi le 17 janvier le palet 
Américain (shuffleboard) à 13 h 30, le 
responsable est Magella Bouchard 581 
623-0751. Le programme qualité-vie : 
préventions des chutes suivra bientôt. 
Claire Boulianne 418 587-4829.

Nous vous attendons en grand nombre!

Fabrique Saint-Luc

Nous aurons un brunch tous les 4es 
dimanches du mois jusqu’à la fin mai, soit 
les 25 février, 24 mars, 28 avril et 26 mai 
de 8 h à 12 h. Le coût est de 10$ adulte, 
5$ pour les 6 à 12 ans et gratuit pour les 
5 ans et moins. Bienvenue à tous!

PORTNEUF-SUR-MER

Chevaliers de Colomb

Nous avons refait le tirage du moitié 

moitié qui avait été vendu lors du 
marché de noël, la gagnante est Sandy 
Jourdain avec le numéro 104640. Bravo 
à la gagnante.

COLOMBIER

Club FADOQ

Tous les 1ers dimanches du mois a lieu 
un déjeuner et ce jusqu’au mois de mai 
à la fête des mères. Nos activités ont lieu 
le lundi et le mercredi. Pour les cartes 
ce sont les samedis soir dès 18 h 30. 
Bienvenue à tous!

LONGUE-RIVE

Club FADOQ

Nous aurons une soirée le 3 février à 8 
h, à la salle des loisirs de Longue-Rive. 
Gina et Sabine assureront la musique 
avec des danses en ligne, sociale et en 
couple. Le coût est de 10 $ pour l’entrée. 
Un déjeuner suivra le 4 février dès 7 h 30 
au local de la FADOQ. Le coût est de 
10$ adulte, 5$ pour les enfants de 5 à 
12 ans et gratuit pour les petits. Les jeux 
de baseball poche et sac de sable sont à 
tous les lundis et vendredis à compter de 
13 h. Bienvenue à tous!

LES BERGERONNES

Club FADOQ

Voici notre première activité de 2024 
qui est un souper St-Valentin, qui aura 
lieu le 13 février à 17 h au local du club 
qui est situé au 424, rue de la Mer aux 
Bergeronnes. Le coût est de 20$ pour 
les membres et de 25$ pour les non-
membres. Bienvenue à tous!

TADOUSSAC

Club Âge d’Or

Vous ne savez pas quoi faire de votre 
soirée samedi le 3 février, venez danser 
au sous-sol de l’église à 20 h. Au coût de 
10 $ avec Éric Cyr en musique. Bienvenue 
à tous!

SACRÉ-CŒUR

Club Âge d’Or

Nous aurons un souper/soirée dansant 
St-Valentin le 10 février 2024, à la salle 
de l’Âge d’Or de Sacré-Cœur à 18 h. 
Richard Foster assurera la musique. Le 
coût est de 27$ par personne payable 
sur réservation au : 418 236-9109 Reine 
Gauthier, 418 236-4858 Florient Gauthier 
et au 418 236-9359 Sonia Dufour. 
Bienvenue à tous!

 À tous les organismes 
communautaires

de la Haute-Côte-Nord

Vous devez faire parvenir  
vos informations à 

cmichaud@journalhcn.com  
avant le mercredi  midi dela 

semaine précédant  
la sortie de journal.

Merci de votre 
collaboration!
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NÉCROLOGIE 

Ne m’abandonne pas  
« Ne me demande pas de me rappeler,  

n’essaie pas de me faire comprendre, laisse-moi me reposer.  
 

Fais-moi savoir que tu es avec moi.  
Embrasse mon cou et tiens ma main.  

 
Je suis triste, malade et perdu.  

 
Tout ce que je sais, c’est que j’ai besoin de toi.  

 
Ne perd pas patience avec moi, ne sacre pas,  

ne crie pas, ne pleure pas.  
 

Je n’y peux rien de ce qui m’arrive,  
même si j’essaie d’être différent, je n’y arrive pas.  

 
Rappelle-toi que j’ai besoin de toi, que le meilleur  

de moi est parti. 
 

N’abandonne pas, reste à mes côtés.  
 

Aime-moi jusqu’à la n de ma vie.  
 

Poème inconnu sur l’Alzheimer 

Nécrologie

Remerciements

Jeannette Dubé-Paquet

Vous avez eu la délicatesse 
lors du décès de notre mère et grand-mère Jeannette Dubé-Paquet 

de nous témoigner par un geste personnel
la part que vous preniez à notre peine.

Nous en avons été sincèrement touchés
et tenons à vous exprimer notre profonde gratitude.

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

Ses enfants et petits-enfants

« Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout là où je suis ».
- Victor Hugo

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux des Escoumins, le 
8 janvier 2024, à l’âge de 92 ans, est décédé monsieur Bertrand Murray, fils 
de feu madame Alice Emond et de feu monsieur Adélard Murray, époux de 
madame Jeannine Chamberland. Il demeurait aux Escoumins.

La famille vous accueillera à :

La Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord–Manicouagan

123, route 138, Les Escoumins (Québec) G0T 1K0

Le samedi, 10 février 2024 de 11 h à 14 h.

Une cérémonie au salon en mémoire de monsieur Bertrand Murray sera 
célébrée à la Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord–Manicouagan, le 
samedi, 10 février 2024 à 14 h et l’inhumation se fera au printemps.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : Bernadette, Jeannot 
et Johanne (Michel Gagné); ses petits-enfants : Jean-Francois, Marc-André, 
Marie-Pier et Patrick; ses arrière-petits-enfants : Julien, Charles et Béatrice, 
ses frères et sœurs, ses beaux-frères et belles-sœurs, neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à :

La Société canadienne du cancer, division du Québec - 5151, boulevard de 
l’Assomption - Montréal (Québec) H1T 4A9

www.cancer.ca

Bertrand Murray
1931 - 2024

123, route 138, Les Escoumins  
Tél. : 418 233-2661

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services  
professionnels 
ont été confiés à :

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité
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ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Ferme-
ture de maison, succession, 
vide-grenier, garage, ferme, 
de tout $$$. Achat de vieil-
leries $, outils $, jouets $, 
collection $. Paye comptant 
$$$. Tél. 418 514-8978

Logement 4 1/2 clair et 
ensoleillé, situé à 120, 
rue Verreault Forestville 
en haut. Peinture fraiche, 
stores fournis, plancher � ot-
tant et céramique, 450$ / 
mois non chauffé, non éclai-
ré, libre immédiatement. 
Tél. 418-587-3924

LOT DE SCIES À CHAINE, 
1 BALAI MÉCANIQUE DE 
4 PIEDS. TÉL. 418 589-4227

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Ninten-
do Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Plays-
tation, Xbox, Vectrex, Cole-
co, Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Gra� x, Atari, � gurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour 
vos jeux et consoles $$. 
Tél. 418 297-9523

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125

CONTACTS directs et rencontres sur le service #1 au Qué-
bec! Conversations, rencontres inattendues, des aven-
tures inoubliables vous attendent.  Goûtez la différence! 
Appelez le 438 899-7001 pour les écouter, leur parler, ou, 
depuis votre cellulaire faites le # (carré) 6920. (Des frais 
peuvent s’appliquer). L’aventure est au bout de la ligne. 
www.lesseductrices.ca  

RECYCLEZ
votre journal 

pour un avenir 
plus vert!

OFFRE DE SERVICE

www.niveauxdeau.gc.ca

LES MARÉES
source: environnement Canada

ASTROLOGIE/ OCCULTISME/ 
CARTOMANCIE

AGENCES/ RENCONTRES

LOGEMENT À LOUER

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

2024-01-31 (mer)

Heure (m) (pi)

05:30 3.3 10.8

11:30 1 3.3

17:39 3.3 10.9

23:51 0.9 3

2024-02-01 (Jeu)

Heure (m) (pi)

06:09 3.3 10.7

12:16 1.2 3.8

18:19 3 10

2024-02-02 (ven)

Heure (m) (pi)

00:24 1 3.4

06:52 3.2 10.6

13:11 1.3 4.3

19:08 2.8 9.1

2024-02-03 (sam)

Heure (m) (pi))

01:06 1.2 3.9

07:43 3.2 10.5

14:20 1.4 4.5

20:11 2.6 8.5

2024-02-04 (dim)

Heure (m) (pi)

02:04 1.3 4.3

08:46 3.2 10.5

15:40 1.3 4.4

21:27 2.5 8.3

2024-02-05 (lun)

Heure (m) (pi)

03:18 1.3 4.4

09:57 3.3 10.7

16:54 1.2 3.9

22:42 2.6 8.6

2024-02-06 (mar)

Heure (m) (pi))

04:32 1.2 3.9

11:06 3.5 11.4

17:56 1 3.2

23:45 2.8 9.1

FORESTVILLE
ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
grenier, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collec-
tion $. Paye comptant $$$. 
Tél. 418 514-8978 

 

Camps de chasse sur le bord 
du réservoir manic 3 à 30 
min passer le motel énergie. 
16'x20' 4 saisons, frigidaire, 
poêle au propane, remise à 4 
roues. Accessible en pickup. 
Contacter Sylvain 418-818-
9738 

 

SUV KIA SORENTO 2014 au-
tomatique, 148 000 km. Inté-
grale. Store intégré aux 
vitres arrière, intérieur noir. 
Très propre. 11 000 $ Tél. 
418 589-1436 ou 418 378-
9875 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

 

Astrologie/ Occultisme/ Car-
tomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125 

 

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT

PARU,
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts,  1  h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dépla-
cement partout au Québec, 
accréditation GRC, reçu et 
transfert SIAF inclus. Tél. 581 
989-ARME (2763) 

 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega Sa-
turne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal Haute Côte-Nord

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le # (carré) 6920. 
(Des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca   

OFFRE DE SERVICE

NOS JOURNALISTES  
TOUJOURS 
PRÉSENTS  
LORS DES  
GRANDS  

ÉVÈNEMENTS!

À LA RECHERCHE  
D’UN EMPLOI?

VISITEZ LE 

CAMP DE CHASSE

dépôts, vendredi 10 h

AUTOMOBILE À VENDRE 

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

Claudie au 418 587-2090

Forestville

136 pi2 | Grande fenêtre  
Salle d’eau commune  
Électricité incluse 
380$/mois plus taxes 

Bruno Harvey Escoumins        450,00  $ 
Ghyslaine Ducasse Longue-Rive        200,00  $ 
Vivianne Doré Colombier        225,00  $ 
Rosianne Tremblay Longue-Rive        250,00  $ 
Hélène Tremblay Sacré-Cœur          50,00  $ 
Pâquerette Simard Sacré-Cœur          50,00  $ 
Mylène Quimper Escoumins          50,00  $ 
Anne Tremblay Longue-Rive        137,50  $ 
Nancy Barbeau Colombier        137,50  $ 
Alain Pedneault Sacré-Cœur        150,00  $ 
Lise Bouchard Colombier        150,00  $ 
Manon Fortin Escoumins        250,00  $ 
Kathy Beaulieu Longue-Rive        250,00  $ 
Danielle Maltais Bergeronnes        250,00  $ 
Hélène Dufour Escoumins        250,00  $ 

Dimanche 21 janvier 2024 • 2 850 $ en prix

Ginette Laprise Longue-Rive          400,00  $ 
Louise Maltais Colombier          300,00  $ 
Lucienne Ouellet Sacré-Cœur          300,00  $ 
Luc Girard Escoumins          200,00  $ 
Norma Tremblay Longue-Rive          200,00  $ 
Marlène Gagné Colombier      1 000,00  $ 
Lynn Mongrain Escoumins          400,00  $ 
Mona Tremblay Portneuf-sur-Mer          400,00  $ 
Roberto Simard Sacré-Cœur          400,00  $ 

TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo
« Au fi l de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Mercredi 24 janvier 2024  • 3 600$ en prix
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AVIS/EMPLOIS

Saisissez l’opportunité de travailler dans une grande salle de 
nouvelles. Comme pigiste ou journaliste, c’est l’avantage d’être 
secondé, formé et accompagné par une direction d’information 
d’expérience et des journalistes passionnés! Soumettez votre 
candidature et venez vivre l’expérience de livrer de l’information 
à la population locale et de faire la différence dans votre 
communauté.

Vous avez étudié en journalisme ou en communication ou 
avez de l’expérience dans ce domaine? L’information est votre 
passion et la rigueur est importante pour vous?

En travaillant avec notre équipe dynamique, vous pourrez mettre 
votre talent à profit de plusieurs façons! Voici un aperçu des 
tâches qui vous seront confiées en tant que journaliste :

• Trouver des nouvelles locales dignes d’intérêt
• Effectuer des entrevues (en personne, par téléphone ou en  
 visioconférence)
• Assister à des évènements
• Créer des publications pour les réseaux sociaux
• Rédiger des articles sur divers sujets
• Prendre des photos pertinentes

Poste libre immédiatement.
 
Si ce poste vous intéresse,  
envoyez-nous votre CV  
et une lettre de présentation  
à Karine Therrien, éditrice
418 960-2090 poste 2401
ktherrien@lenord-cotier.com

Le Nord-Côtier est à la 
recherche d’un ou d’une 

JOURNALISTE 
AUX AFFAIRES
AUTOCHTONES

Vous recherchez un emploi stimulant au sein d’une 
équipe passionnée par le développement économique ? 
Vous souhaitez bénéfi cier de conditions de travail  
intéressantes et d’une qualité de vie hors pair en région ? 
La SADC de la Haute-Côte-Nord est à la recherche d’un(e) 
employé(e) dynamique pour combler le poste suivant :

OFFRE D’EMPLOI

ADJOINT ADMINISTRATIF / ADJOINTE ADMINISTRATIVE
Principales responsabilités
 assurer la tenue de livres de la SADC; 
 assurer la gestion fi nancière des fonds d’investissement;
 eff ectuer le suivi des diff érents budgets;
 eff ectuer la reddition de compte auprès de notre bailleurs de fonds;
 eff ectuer diverses tâches de secrétariat;
 tenir à jour les politiques et règlements de la corporation;
 préparer la documentation et la logistique pour la tenue des réunions;
 conserver les documents offi  ciels et tenir le système de classement à jour;
 accomplir toutes autres tâches connexes à la demande de la direction générale.
Exigences
 diplôme d’études professionnelles en comptabilité;
 habiletés en communication interpersonnelle;
 connaissance de la suite Offi  ce;
 connaissance des principaux logiciels de comptabilité.

Conditions de travail et rémunération
 poste permanent; temps plein (34 heures/semaine), temps partiel possible;
 salaire selon la politique en vigueur, les compétences et l’expérience; 
 avantages sociaux concurrentiels.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitæ avant le 9 février 2024 à 12 h

Par la poste 

459, route 138, bureau 200, Les Escoumins (Québec) G0T 1K0
Par courriel

direction@sadchcn.com

Bienvenue à tous!

Le conseil d’administration de la Fondation de 
la Commission scolaire de l’Estuaire invite 
la population à son assemblée générale 
annuelle, qui se déroulera le mercredi 7 février
2024 à compter de midi en formule virtuelle 
par le biais de la plateforme TEAMS.

Les personnes qui souhaitent assister à la rencontre sont invitées à 
contacter Mme Patricia Lavoie par courrier électronique à l’adresse 
patricia.lavoie@cssestuaire.gouv.qc.ca avant midi le 5 février afi n de 
recevoir le lien pour rejoindre la rencontre. 

En plus de la présentation des états fi nanciers 2022-2023, la rencontre sera
l’occasion de combler quelques sièges au conseil d’administration.
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SUIVEZ-NOUS
sur Facebook

Journal Haute Côte-Nord

remue-méninges

THÈME : LE TEMPS / 6 LETTRES
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M
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E

A
ANNÉE
APRÈS
ATTENTE
AUTOMNE
AUTREFOIS
AVANT
AVENIR
B
BIENTÔT
C
CADRAN
CALENDRIER
CHRONOLOGIE

CHRONOMÈTRE
D
DATE
DÉCALAGE
DÉCENNIE
DÉLAI
DEMAIN
E
ÉPHÉMÈRE
ÉPOQUE
ÉTAPE
ÉTERNITÉ
F
FUTUR

H
HEURE
HIER
HIVER
HORAIRE
HORLOGE
I
INSTANT
J
JADIS
JOUR
L
LONGTEMPS

M
MAINTENANT
MATIN
MÉMOIRE
MIDI
MOIS
MOMENT
N
NUIT
P
PARTIEL
PASSÉ
PENDANT
PÉRIODE

PRÉSENT
PRINTEMPS
PROLONGATION
R
RAPIDEMENT
RÉCENT
S
SABLIER
SAISON
SECONDE
SEMAINE
SEMESTRE
SESSION
SIÈCLE

SOIR
SOUDAIN
T
TANTÔT
TEMPORAIRE
TRIMESTRE

  

THÈME : PRÉNOMS MASCULINS / 7 LETTRES

THÈME : LE CANADA / 7 LETTRES
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THÈME : ÉLECTRICITÉ / 7 LETTRES
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E

A
ADAM
ALAIN
ALEXANDRE
ARNAUD
ARTHUR
B
BENOIT
BERNARD
BERTRAND
BRUNO
C
CHARLES
CLAUDE

A
ALBERTA
ATLANTIQUE
B
BARRIE
BERNACHE
BRAMPTON
BURNABY
C
CHARLOTTETOWN
D
DOLLAR
E
EDMONTON

A
ALTERNATEUR
AMPÈRE
AMPLIFICATEUR
APPAREIL
B
BARRAGE
BATTERIE
BOBINE
BORNE
BRANCHEMENT
C
CÂBLE
CHARGE

D
DAMIEN
DANIEL
DENIS
E
EDMOND
ÉDOUARD
ÉMILE
ÉRIC
ERNEST
ÉTIENNE
F
FABIEN
FÉLIX

ÉRABLE
F
FRASER
FREDERICTON
FUNDY
G
GATINEAU
GUELPH
H
HALIFAX
HAMILTON
HUDSON
K
KINGSTON

CHOC
CIRCUIT
COMMUTATEUR
COMPTEUR
CONDENSATEUR
CONNEXION
CONTACT
COULOMB
COURANT
CYCLE
D
DISJONCTEUR
DYNAMO

FRANÇOIS
G
GERMAIN
GILBERT
GILLES
GUILLAUME
GUY
H
HENRI
HUBERT
J
JACQUES
JEAN
JOËL

KITCHENER
L
LABRADOR
LAVAL
LETHBRIDGE
LÉVIS
LOGAN
LONDON
LONGUEUIL
M
MANITOBA
MARKHAM
MONCTON
MONTRÉAL

E
ÉCLAIR
ÉLECTRODE
ÉLÉMENT
ÉNERGIE
F
FARAD
FRÉQUENCE
FUSIBLE
G
GÉNÉRATRICE
I
INDUCTION
INTERRUPTEUR

JOSEPH
JULES
JULIEN
JUSTIN
L
LAURENT
LOIC
LOUIS
LUCIEN
M
MARC
MARIO
MARTIN
MAURICE

N
NELSON
NIAGARA
NUNAVUT
O
ONTARIO
OSHAWA
OTTAWA
OUTAOUAIS
P
PACIFIQUE
PAYS
Q
QUÉBEC

ISOLATEUR
L
LAMPE
LIGNE
M
MINUTERIE
N
NÉON
NOYAU
O
OHM
ONDULEUR
P
PILE

MICHEL
N
NATHAN
NICOLAS
NORMAND
O
OLIVIER
P
PASCAL
PAUL
PHILIPPE
PIERRE
R
RAOUL

R
REGINA
ROCHEUSES
S
SAGUENAY
SARNIA
SASKATCHEWAN
SASKATOON
SHERBROOKE
SUDBURY
SURREY
T
TORONTO

V
VANCOUVER
VICTORIA
W
WINNIPEG
Y
YUKON

POTEAU
PRISE
PUISSANCE
PYLÔNE
R
RÉSEAU
RÉSISTANCE
RHÉOSTAT
T
TENSION
TRANSFORMATEUR
TURBINE

V
VOLT
W
WATT

RAYMOND
RÉGIS
RÉMI
RENAUD
RICHARD
ROBERT
ROGER
S
SAMUEL
SÉBASTIEN
SERGE
V
VICTOR

W
WILLIAM
X
XAVIER
Y
YVAN
YVON

SO
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 : 
CA

LG
AR

Y

HOROSCOPE
SEMAINE DU 28 JANVIER AU 3 FÉVRIER 2024

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
La semaine sera marquée par de grandes re-
sponsabilités, tant au travail qu’à la maison. Vous 
aspirez à un environnement impeccable, ce qui 
vous apportera une grande satisfaction, mais vous 
permettra aussi d’être plus efficace dans vos activ-
ités quotidiennes.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
La confiance en vous augmentera, ouvrant la voie 
à des progrès significatifs dans votre vie profes-
sionnelle et personnelle. Vous aurez la possibilité 
de vous démarquer et de vous faire reconnaître 
dans votre communauté.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Célibataire ou en couple, un puissant coup de fou-
dre vous touchera et vous ressentirez une fascina-
tion sans précédent. Vous apprendrez qu’une 
naissance se profile dans la famille, ce qui sera une 
source de grande joie.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Vous élargirez vos réseaux amicaux et profession-
nels. Votre aisance à communiquer, au travail ou 
ailleurs, vous permettra d’établir des ententes 
fructueuses et de résoudre des désaccords qui 
minaient le bon déroulement des activités.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Avant de réaliser un achat important, évaluez bien 
votre budget et la réelle nécessité de cette 
dépense. En faisant preuve de plus de patience, 
vous obtiendrez une satisfaction accrue et un prix 
plus avantageux.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Une semaine mouvementée! Quelques imprévus 
pourraient survenir. Professionnellement, une pro-
motion vous réjouira, vous apportant un sentiment 
de sécurité pour l’avenir ou vous offrant l’occasion 
d’entreprendre une nouvelle phase avec enthousi-
asme.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Il est parfois essentiel de prendre du recul pour se 
donner un nouvel élan et ainsi réaliser un exploit 
remarquable. L’artiste en vous fera preuve d’une 
créativité éclatante! Vous pourriez aussi vous impli-
quer dans une cause visant à améliorer le sort de 
la société.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Des amis vous inviteront à participer à une 
agréable activité ou à envisager un voyage. Une 
idée brillante surgira, offrant une solution partielle à 
vos problèmes financiers, s’il y a lieu. Faites confi-
ance aux experts en ce domaine.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous organiserez un évènement qui attirera beau-
coup de participants. Tant au travail qu’à la maison, 
vous mènerez avec succès une situation urgente. 
Vous pourriez avoir l’occasion de célébrer une 
forme de réussite.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
De nouvelles connaissances vous inspireront pro-
fondément et contribueront à votre transformation 
personnelle. Vous explorerez une dimension spiri-
tuelle ou adopterez un rituel qui apportera une 
grande joie à votre vie.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
L’émotion sera presque palpable, ce qui devrait 
vous inciter à intensifier vos échanges avec vos 
proches. Vous ferez l’expérience d’une forme d’illu-
mination qui vous dirigera vers de nouveaux hori-
zons et vous fera vivre quelque chose de différent.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Une décision cruciale demandera une période de 
réflexion. Pour réaliser vos aspirations profession-
nelles, vous devrez apporter des changements 
pour évoluer dans la direction souhaitée et con-
naître la satisfaction.

Signes chanceux de la semaine :
Scorpion, Sagittaire et Capricorne

RÈGLES DU JEU:
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les  
chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par  
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais répéter plus  
d’une fois les chiffres 1à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SUDOKU MOT CACHÉ

HORIZONTALEMENT

1. Fondamentaliste.

2. Roche calcaire — Équiper.

3. Bleu du ciel — Il rédige des 
actes.

4. Couché — Avant l’été.

5. Impératrice de Russie — À 
poil.

6. Négation — Sommet de 
l’Himalaya.

7. Supplément — Langue de 
terre.

8. Poulie — Courant électrique 
— Force paramilitaire irlan-
daise.

9. Qui a rapport à la peau — A 
moins de 20 ans.

10. Canton de Suisse — Larve 
pour pêcher.

11. Vaste — Pour percer le cuir.

12. Expérimente — Faire répéter.

VERTICALEMENT

1. Concevoir — Avion.

2. National-socialiste — Mis à 
mort.

3. Groupe d’entreprises — 
Génisses.

4. Élargir obliquement l’embra-
sure d’une baie — Indique la 
quantitéGrade — Long cou-
teau espagnol — Cube.

5. Réintègre — Paresseux 
didactyle.

6. Nacrés.

7. Abominables — Pièce de 
charpente.

8. Homme déguisé en femme 
— Des hommes.

9. Chef arabe — Gladiateurs.

10. Irlande — La Vierge.

11. Ce qui annonce  
quelque  
chose —  
Arracher.

MOTS CROISÉS
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Les récoltes de chasse à l’orignal sont stables dans la zone 18 et en hausse dans la zone 19. Photo Pixabay

La chasse à l’orignal s’est 
avérée stable dans la 
zone 18 (Haute-Côte-Nord/
Manicouagan) en 2023, 
mais plus fructueuse dans 
la zone 19 (reste de la Côte-
Nord). Un total de 2 104 ori-
gnaux ont été abattus, selon 
les données dévoilées le 
24 janvier.

Johannie Gaudreault

Dans la zone  18, les sta-
tistiques dénombrent 
455  femelles, 835  mâles et 
93  veaux. La récolte totale 
de la chasse en 2023 est 
comparable aux trois précé-
dentes années permissives.

« Après une importante 
augmentation au début des 
années 2010, la récolte s’est 
stabilisée entre 1 300 et 
1 400 orignaux depuis 2013 
lors des années permissives 
dans cette zone », soutient 
le ministère de l’Environne-
ment, de la Lutte contre les 
changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP).

Le succès de chasse de 
16,1  % enregistré en 
2023 se situe près de la 
moyenne des trois précé-
dentes années permissives 
(16,6  %). « Le succès de 
chasse est également stable 

autour de cette valeur 
depuis 2013 », confirme l’or-
ganisme gouvernemental.

Environ 8 600  permis ont 
été vendus en 2023, ce qui 
est légèrement au-dessus 
de la moyenne de trois 
précédentes années per-
missives, mais inférieures à 
2021.

« Grâce à l’implantation du 
principe de l’alternance en 
1999, le cheptel a connu 
une croissance autour du 
début des années  2000. 
Depuis 2013, la récolte a 
tendance à se stabiliser », 
estime-t-on par voie de 
communiqué.

Zone 19

Dans la zone  19, ce sont 
149  femelles, 529  mâles et 
43 veaux qui ont été récol-
tés par les chasseurs. « La 
récolte totale de la chasse 
a augmenté de 15  % par 
rapport à l’année dernière 
et se situe au-dessus de 
la moyenne des trois der-
nières années », fait savoir le 
MELCCFP.

Le succès de chasse s’éta-
blit 13,7 %, ce qui est supé-
rieur à la moyenne des trois 
dernières années. Un peu 
plus de 5 200  permis ont 

été vendus en 2023, ce qui 
est légèrement en deçà de 
la moyenne des trois der-
nières années.

Au Québec

Au niveau provincial, la 
récolte de 22 660  ori-
gnaux a été enregistrée 
lors de la saison de 
chasse  2023 (12 959 
mâles, 7 339  femelles et 
2362  veaux). Elle est plus 
faible que celles des années 
permissives antérieures.

Le nombre de permis vendu 
(170 502) est, pour des 

modalités de chasse simi-
laires, le plus faible depuis 
2005. Il s’agit notamment 
d’une baisse de 5  % par 
rapport à 2021.

Plusieurs facteurs sont pos-
siblement responsables de 
cette baisse, selon le minis-
tère. Ce dernier note « une 
plus faible fréquentation 
des zones  2 et 27 puisque 
la femelle y était interdite, 
l’effet des feux de forêt sur 
les territoires et installations 
de certains chasseurs, l’aug-
mentation du coût de la vie 
et le vieillissement de la 
population de chasseurs ».

Plan de gestion de l’orignal

Le ministère travaille en colla-
boration avec ses partenaires 
pour élaborer le prochain 
plan de gestion de l’orignal. 
Des consultations auront lieu 
à l’hiver  2024 concernant les 
actions et modalités du pro-
chain plan de gestion.

« Lors des séances de travail, 
les partenaires font valoir les 
préoccupations de la clien-
tèle, ce qui permet au minis-
tère de présenter un plan 
de gestion qui répond aux 
attentes de la majorité », est-il 
indiqué.

2 104 orignaux récoltés en 2023

(JG) La chasse à l’ours noir n’a 
pas été fructueuse dans les 
zones 18 et 19 (Côte-Nord), 
en 2023. Selon les données 
dévoilées le 24 janvier, 241 
bêtes ont été abattues ou 
piégées, soit 33 de moins 
que l’année précédente.

Il s’agit d’une année plus 
ardue pour les chasseurs 
et piégeurs d’ours noirs, 
limités par les feux de forêt 
qui ont sévi dans plusieurs 
régions du Québec, affirme 
le ministère de l’Environne-
ment, de la Lutte contre les 
changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP), par voie de 
communiqué.

Plus précisément, en 2022, 
les chasseurs nord-côtiers 
avaient récolté 274  ours 

noirs à la saison du prin-
temps et un total encore 
plus grand en 2021 s’élevant 
à 315.

Le bilan  2023 de la récolte 
d’ours noirs au Québec a été 
marqué par les feux de forêt 
qui ont sévi en juin 2023, en 
pleine saison de chasse et 
de piégeage.

« Les risques d’incendie 
ont forcé le ministère des 
Ressources naturelles et des 
Forêts à interdire, durant 
une partie de juin, et ce, 
dans plusieurs secteurs, 
l’accès aux forêts sur les 
terres du domaine de l’État, 
et à fermer les chemins pour 
des considérations d’intérêt 
public », rappelle le minis-
tère.

Des territoires fauniques 
structurés ont également été 
contraints de limiter leurs 
opérations. « Ainsi, bien que 
près de 5 000  ours aient 
été prélevés en 2023, ce 
nombre est sous la moyenne 
des années passées (5 841 
ours) », commente l’orga-
nisme gouvernemental.

Suivi des populations

Le MELCCFP continue 
de suivre attentivement 
la récolte d’ours noirs au 
Québec ainsi que l’état de 
leurs populations.

« Le suivi télémétrique des 
ours, dans le cadre du projet 
sur la Dynamique des popu-
lations d’ours noirs dans un 
contexte d’aménagement 
forestier et de changements 

climatiques, a pris fin en 
2023. Toutefois, de nom-
breux ours demeurent mar-
qués d’une étiquette rouge 
à l’oreille », informe-t-il.

Le ministère demande aux 
chasseurs et aux piégeurs 
de continuer à lui signaler la 
récolte de ces animaux afin 
de bien estimer les taux de 
mortalité.

Il s’est abattu moins d’ours noirs en 2023 en raison des feux de forêt, 
notamment. Photo Pixabay

La chasse à l’ours noir moins fructueuse
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Le défenseur du Drakkar de Baie-
Comeau, Émile Chouinard, a reçu 
un diagnostic de lymphome de 
Hodgkin, un cancer du système lym-
phatique. La nouvelle a été annon-
cée avec tristesse par le directeur 
général et entraîneur-chef, Jean-
François Grégoire, après le match 
du 27 janvier.

Johannie Gaudreault

« Notre Chouine est un grand frère 
dans notre vestiaire. Depuis son 
arrivée dans l’équipe à 17  ans, ce 
sont ses qualités personnelles qui 
nous marquent au sein de l’équipe. 
Sa présence sur la glace est toujours 
fort remarquée en raison de son 
désir de se surpasser », a assuré 
M. Grégoire.

« Nous savons qu’il mènera ce 
combat contre la maladie avec la 
force, le caractère et la ténacité 
qu’on lui connaît et nous le soutien-
drons à chaque étape. »

Émile Chouinard, qui joue actuelle-
ment sa saison de 20 ans, aurait de 
loin préféré continuer la saison sur la 
glace avec ses coéquipiers, « mais la 
vie en a décidé autrement ».

« Je ne connais pas aujourd’hui mon 
plan de traitement, je garde donc 
l’espoir d’un retour en séries. Je sou-
haite également continuer à jouer 
dans l’attente du début de mes trai-
tements. Quoi qu’il arrive, je serai un 
fier Drakkar et je resterai proche de 
l’équipe dans les prochains mois », 
a déclaré le joueur qui demeure 
« confiant en l’avenir, malgré cette 
épreuve ».

« Je veux remercier les membres de 
l’organisation et les partisans pour le 
soutien que vous m’offrez dans cette 
étape difficile », conclut-il.

Des nouvelles de l’état de santé 
d’Émile seront transmises par l’or-
ganisation si ce dernier et sa famille 
le souhaitent. Le Drakkar demande 
à tous de respecter leur demande 
quant à la confidentialité pendant 
cette période difficile.

« Émile nous prouve encore une 
fois dans cette épreuve qu’il est un 
battant et un jeune homme doté 
de courage, mais aussi d’un grand 
esprit d’équipe. Il inspire non seu-
lement ses coéquipiers et tous les 
membres de l’organisation, mais 
également ses partisans et tous les 

jeunes hockeyeurs de la région. 
C’est plus qu’un joueur, il est un 
pilier de la culture de notre équipe 

depuis maintenant quatre ans », a 
souligné la présidente du conseil 
d’administration, Julie Dubé.

Le joueur du Drakkar Émile Chouinard devra se battre contre un cancer du système lymphatique. 
Photo Kassandra Blais photographie

Émile Chouinard atteint d’un cancer

Le relais de ski de fond inauguré
(JG)  Le relais du Club de ski de fond Le Plein d’Air de Forestville porte désormais 
le nom du bénévole et ancien président Normand Hovington. Il a officiellement 
été inauguré le 27  janvier. L’organisme a invité tous ses membres et fondateurs à 
l’inauguration officielle afin de marquer le coup dans ses installations. Rappelons que 
le club avait annoncé le nouveau nom du relais lors de son souper Moules et frites 
en novembre. Pour l’occasion, l’accès aux pistes était gratuit et un goûter a été servi 
au relais. Une trentaine de personnes ont participé à l’événement, dans l’amitié et la 
reconnaissance. L’heure était aux remerciements pour tout le travail accompli par les 
fondateurs et bâtisseurs du Club de ski de fond Le Plein d’Air. M. Hovington a d’ailleurs 
participé à la construction du relais au début des années  1990. Photo courtoisie

(RC) Le club de gymnastique l’Envol de Forestville a effectué des gains 
importants à la compétition régionale de gymnastique à Baie-Comeau les 
20 et 21 janvier. Les 14 gymnastes du club ont remporté 35 médailles et 
14 rubans lors des deux blocs de la compétition de sélection régionale.

Dans la catégorie  R5 11-12  ans, Eva Léonard a terminé en 2e  place du 
cumulatif total des points, grâce à ses deux médailles d’or en trampoline 
et au tumbling.

En R5 15 ans et plus, Emma Tremblay a fini au 2e rang du cumulatif total 
des points, avec une médaille d’or à la poutre, 2 médailles d’argent au sol 
et en tumbling et une médaille de bronze en saut. Sa sœur Camille Trem-
blay a terminé à la 4e position (3 médailles d’argent) et Jade Bouchard a 
remporté l’or au seul appareil auquel elle a participé, soit le trampoline. 

En R5 13-14 ans, Mélodie Bouchard et Rosalee Desbiens ont terminé en 
1re et 2e position au total des appareils.

Mélodie Bouchard a récolté la médaille d’or en saut, au tumbling et au sol 
tandis que Rosalee Desbiens a obtenu l’or à la poutre et en trampoline.

Cassandra Guérin, Sara-Maude Girard, Brittany Fournier, Olivia Tremblay, Rosalee Desbiens, 
Emma Tremblay, Mélodie Bouchard, Eva Léonard, Camille Tremblay, Rosalie Durand, Aurélie 
Laurencelle, Charlotte Gilbert, Nancy Therrien, Rose Zicat, Rafaelle Hovington (plâtre) et 
Chloé Zicat. Photo courtoisie

Plusieurs médailles pour l’Envol
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Les 56  motoneigistes de 
l’Expédition des Premières 
Nations ont fait un arrêt à 
Longue-Rive et Essipit après 
leur départ de Pessamit le 
27 janvier. C’est un total de 
3 250  km que les coureurs 
parcourront pour la récon-
ciliation jusqu’à Wendake 
près de Québec.

Renaud Cyr

L’expédition vise à faire un 
devoir de mémoire pour 
les autochtones ayant fré-
quenté les pensionnats, les 
femmes autochtones dispa-
rues et à Joyce Echaquan de 
Manawan décédée en 2020.

L’organisateur de l’expé-
dition Christian Flamand 
désigne cet éventail de 
mémoire par le terme 
« réconciliation », qui a éga-
lement été au centre de la 
première édition de l’expé-
dition en 2023.

« Quelque part, il fallait 
boucler la boucle de la 
réconciliation et ramener 
le feu sacré avec toutes 
les communautés autoch-
tones avec des prises de 
conscience collective », 
explique-t-il en entrevue 
avec le Journal.

Lui-même Atikamekw de 
Wemotaci en Mauricie, 

Christian Flamand indique 
« qu’on ne voyait pas de 
plans d’action qui se fai-
saient en travers des com-
munautés au niveau de la 
réconciliation » et c’est ce qui 
l’a motivé à organiser une 
telle tournée.

Accueils chaleureux

Après un arrêt au Domaine 
du lac des Cèdres de 
Longue-Rive où tous les 
participants de l’Expédition 
ont été reçus par les pro-
priétaires Kathy Gagnon et 
Richard Nicolas, également 
membres de la Première 
Nation Wolastoqiyik Wah-
sipekuk (PNWW), un repas 
chaud a été gracieusement 
offert par les hôtes. Le maire 
de Longue-Rive Donald 
Perron en a profité pour faire 
la promotion de son village 
où des milliers d’artéfacts 
en lien avec les Premiers 
Peuples ont été trouvés lors 
des travaux de contourne-
ment de la Municipalité. Le 
Grand Chef de la PNWW 
Jacques Tremblay, était heu-
reux de rencontrer la cara-
vane de l’Expédition des 
Premières Nations, saluant 
l’initiative de M.  Flamand 
et le courage des partici-
pants. Afin de représenter 
le conseil des Innus Essipit, 
Jean-François Boulianne a 
assisté à l’arrivée de l’Expé-
dition au Domaine du lac 
des Cèdres. 

Les coureurs étaient atten-
dus à Essipit en soirée, et ont 
reçu un accueil des plus cha-
leureux après avoir parcouru 
la centaine de kilomètres qui 
séparent les deux commu-
nautés.

À chaque étape de leur 
trajet, les coureurs de l’expé-
dition font le plein d’essence 
et de nourriture, mais aussi 
le plein de dévotion avec 
des cérémonies tradition-
nelles du feu sacré.

« C’était important pour 
nous d’aller chercher un 
éveil spirituel au niveau de 
la réconciliation », révèle l’or-
ganisateur.

Après des discours du 
maire des Escoumins, André 
Desrosiers, et le chef de la 
Première Nation des Innus 
Essipit, Martin Dufour, les 
participants se sont rassem-
blés pour le souper commu-
nautaire.

L’expédition a repris la route 
de Jonquière le lendemain 
et terminera sa course le 
10  février dans la nation 
huronne-wendat à Wen-
dake.

La réconciliation pour tous

La mort de Joyce Echaquan 
a mis en lumière la discrimi-
nation que les autochtones 
pouvaient vivre, et pas seu-

lement dans les hôpitaux.

Pour Christian Flamand, le 
travail pour la réconciliation 
et la fin des discriminations 
continue de suivre son cours 
dans les communautés.

« Il y a des communautés où 
le concept de la réconcilia-
tion est plus fort et d’autres 
où il y a encore du travail 
à faire. C’est un travail en 
continu et c’est pour cela 
qu’on visite les communau-
tés des partout dans la pro-
vince », a-t-il rappelé.

« De plus en plus, on voit 
des communautés qui com-
mencent à avoir des résul-
tats significatifs. Il y a des 
femmes qui commencent à 
occuper le poste de cheffes 
par exemple », illustre l’élu 
concernant l’accès au poste 
de cheffe de Viviane Chilton 
à Wemotaci.

Ce dernier indique « profi-
ter de cette tournée pour 
donner un tape dans le dos 
aux gens des communau-
tés », afin de leur dire qu’ils 
sont écoutés et compris 
dans leurs démarches.

« La réconciliation, ce n’est 
pas juste un mot de 3 ou 
4  syllabes. C’est un grand 
mot », termine Christian Fla-
mand.

Avec Shirley Kennedy

Avant le départ en direction d’Essipit, une photo pour immortaliser le passage au Domaine de lac des Cèdres de Longue-Rive. Photo courtoisie

L’équipe Les Escoumins-Essipit de l’Expédition des Premières Nations, 
Benoît Gagné et Sylvain Ross.  d’Essipit. Photo Shirley Kennedy

Expédition des Premières Nations

3250 km pour la réconciliation
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Philippe Gauthier

cell.: 418 236-1057

Desmeules Auto
André Desmeules

Propriétaire
Philippe Gauthier

Conseiller aux ventes
Sonia St-Gelais

Directrice fi nancière

182, route 138, 
Les Escoumins

418 233-2490   
1 800 563-4130 Isabelle Gagné

Directrice des ventes

NOUS AVONS CE QU’IL VOUS FAUT, PASSEZ NOUS VOIR! 

F150 XLT 
302A
2018
130 200 Km

30 995 $
Stock 23836A

Focus SE 
hatchback
2013
123 300 Km

7 995 $
Stock 22642B

Escape SE AWD
2017
92 231 Km

17 995 $
Stock 23788A

Escape SEL AWD
2021
34 236 km

27 995 $
Stock 23910A

Ranger XLT
2021
26 300 Km

36 995$
Stock 23905A

Escape SE AWD
2019
72 000 Km

20 495 $
Stock 23846A
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